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RESPONSE
DE JOSEPH

A CE QVAPPION AVOIT ÉCRIT
contre (on Hifioire des lnifs touchant

l’antiquité de leur race.

.LIVRE PREMIER:
MVANT-PROPOS.

v E peufe , vertueux Epaphrodite , avoir
clairement montré par l’hifloire que j’ay

, . ’ écrite en Grec de ce qui s’el’t durant

cinqmille ans , qu’il paroilt par nos lain-
tes Ecritures que noftre nation Judaïque cit. tres-
ancienne,8c qu’elle n’a tiré fou origine d’aucun an- ’

tre me. Mais voyant que plufieun ajoutent foy
aux mies de quelques-uns qui nient cette
antiquité , a: fc fondent pour la contefier fur ce
que les plus celebres billeriens Grecs n’en parlent
point ,j’ay creu devoirfaire connoiflre leur ma-
lice 8: defabufer ceux qui feibntlaifl’e’ furprendre
à leurs impoltures, en faifant voir le pluszbréve-
ment que): pourray aux palmures qui aiment la
verité quelle et! l’antiquité de noflre race. J’em-

ployeray pour autorifcr ce queje diray les plus ce-
lebret des anciens hifiorisns Grecs. Et quant à ceux

E e ü



                                                                     

332. Renouer A Arrlou.
qui m’ont fi malicieufement calomniéje les con;
fondmy par eux-mefmes : j’y ajoûteray les raiforts
321i ont empefdié plulieurs autres hilloricns Grecs

parler de nous; 8: feray voir clairement que
ceux qui mont écrit ont ignoré ou feint d’igno-
rer la verité des chofes qu’ils ont rapportées. ’

CHAPITRE PREMIER.
æ: les biliaire: Grecques font reflu- à qui" ou doit

ajoûter le min: de fi] touchant la imagisme de
l’artiquite’: à que le: Grec: n’ont (Il! infindr:

que tard dans le: lettrer à" le: fiienm.

Il! ne fgaurois trop admirer qu’il le trouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne faut confulter que

les Grecs touchant la certitude des chofes les plus
anciennes , 8: que l’on ne doit point ajouter de foy
aux autres. C’efl: tout le contraire 5 8: il n’y a pour
en bien juger qu’à confiderer les choies en elles;
mefmes fans s’arrelter à des opinions qui n’ont

aucun fondement. ’Je ne voy rien parmy les Grecs qui ne fait nou-
veau , fait que je confidere la fondation de leurs
villes . ou l’invention des arts dont ils fe glorifient,
où l’établifi’ement de leurs loix, ou leur applica.

tian a écrire l’hiitoire av’ec quelque foin. Au lieu

que fans parler de nous ils font contraints eux-
mefines de confefl’er que les Égyptiens , lesChal-
décris , 8: les Pheniciens s’y (ont de tout temps

’ aficâionnez, fans qu’il a: fioit rien palle parmy
eux dont ils n’ayent pris plaifirà conferver la me-
nwire , mefme par des infcriptions publiques fai.
tes par les plus (ages 8: les plus habiles d’entre eux.
A quoy on peut ajouter que tant de divers change-
mensarrivez parmy les Grecs ont fait perdre le



                                                                     

LIVRE arMitu,Cuar. I. 3;;
[buvenir du paifé , 8: que pour ce qui cit des cho-
ies qu’ils ont inventées , quoy qu’ils fe datent
d’efire les plus habiles de tous les hommes , ils
doivent fçavoir qu’à peine ont-ils encore acquis la
veritable connoill’ance des lettres. Ils fe vantent de
les avoir apprifes des Pheniciens 8: de Cadmus:mais
ils ne fçauroient montrer ny dans les temples uy
dans les archives publics aucune inicription fait:
de ce temps-là : 8: l’on doute mefme que lors que
plufieurs fiecles aprés ils firent le fiege deTroye
ils enflent l’ufage de l’Ecriture 5 la plus commune
opinion citant qu’ils ne l’avoientpas encore. On
ne fgauroit coutelier que le plus ancien poëme ne -
fait celuy d’Homere, qui ne peut avoir cité fait:
que dl puis cette guerre fi celebre.l’lufieurs croyent
mefme qu’il n’avait point el’té écrit, &qu’il ne.

s’efioit confervé que dans la memoirc de ceux qui:
l’avoient appris par cœur pour le chanter : que
depuis on l’écrivit, 8c que c’elt ce qui fait qu’il

s’y rencontre plufieurs chofes quilë contrarient.
(nant à Cadmus Milés, Argée , Acufilas , 8:au-
tres Grecs qui ont entrepris d’écrire l’hilloire , ils
n’ont précedé que de fort peu l’a guerre foûtenuë

par leur nation contre les Perles. Et pour le regard
de Pherecide le Syrien , Pythagore , 8c Thalete
qui font les premiers d’entre eux qui ont traité
des chofes .celefies 8: divines , ils confefl’mt tous
d’avoir en cela cité difciples des Égyptiens 8c s
Chalde’ens , 8: je doute que l’on ait rien écrit r
ce (rejet avant ce peu qu’ils en ont lailï’é.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
être celle des Grecs lors qu’ils le vantent d’eltre les

s uls qui ont connoifl’ance de l’autiquité,8:qui
ne donnent au public que des chofes tres-verita-
bics; au lieu qu’il en: évident par leurs écrits qu’ils



                                                                     

;34. Response A Anton. ine contiennent rien de certain , mais que chacun
rapporte [es fentimens filon qu’il en cit pet-fila-

dé ? Ainfi la plof art de leurs livresfe combattent
8: foultiennent Fur les mefmes fajets des choie:
contraires. je ferois trop long fi je voulois rappor-
ter en combien d’endroits Hellan’ ue efl differcnt
d’Acufilas en ce qui cit des gene ogies,&Hefio-
de contraire à Acufilas; 8: en combien d’autres
Ephore accule Hellanique de n’avoir pas dit la
verité. Timée traite de mefme Ephore: d’autres
n’épargnent non plus Tîmée 58: tous en general
difent la mefme chofè d’Herodote. Time’e ne
s’accorde point aufli avec Antiochus , Philifle , 8:
Callias dans l’hifioire de Sicile , 6c ceux qui ont
écrit celle d’Athenes a: d’Argos ne font pas moins

dilferens les uns des autres. 03e diray-ie de la
diverfité qui le rencontre entre ceux qui ont écrit
de ce qui regarde les villes , de la guerre contre les
Perfa, 8c des autres chofes dans lefquelles des per-
fonnes fort mimées font entierement oppofées?
N’accufe-t-on pas aufli Thucidide de n’avoir pas
efié veritable en tout,quoy que nul autre n’ait écrit
l’hifionre de (on temps avec tant d’exaüitude?

Ceux qui voudront rechercher la raifon de cet.
te diffluence qui r: rencontre entre les hiitoriens
Grecs en trouveront peut-cart diverfes caufes. je
l’attribue ’ cipalement à deux. dont la plus.
cohfiderab à mon avis cil: que les Grecs ne s’é
tant point propoië d’abord le deflëin d’écrire l’hi-

fioire , lors qu’ils ont- depuis entrepris de parler des
choies pantes ils fe font trouvez dans une pleine
liberté de le: rapporter comme il leur a plû, parce
que n’y en ayant rien d’écrit on ne pouvoit les
convaincre de les avoir falfiliées. Car non feule-
ment les autres peuples de la Grec: avoient ne-
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gligé d’écrire l’hiilsoire ; mais il ne s’en trouve

point d’ancienne parmy les Atheniens,quoy qu’ils
fe vantent de netirer leur origine d’aueumautre
nation , 8c ;de cultiver les feiences. Ils demeurent
mefrne d’accord que de tout ce.qu’ils ont écrit
rien n’efl fi ancien que les loix qui leur furent
données par Dracon touchant la punition des cri-
mes un peu auparavant que Pififirate cuit ufurpé
la tyrannie. je pourrois auflî alleguer les Arca-
diens qui fe glorifient de leur antiquité. Ne [gait-
on pas qu’ils n’ont cité inflruits dans les lettres que

depuis ceux de qui je viens de parler?
Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmy les Grecs

pour infimité de la verité ceux qui defireroient
de l’apprendre, 8c convaincre de menionge ceux
qui voudroient la déguifer, il ne faut pas s’étonner

des contradiétions qui fi: rencontrent entre ces
divers écrivains , puis que leur but n’efloit pas de
rechercher la verité , quoy qu’ils ne manquentja-
mais de témoigner le contraire; mais feulement
d’acquerir la reputation de bienécrire. Les un: au
lieu de rapporter des chofes veritables ont rem-
ply leurs écrits de contes faits à plaifir z d’autres
n’ont penfé qu’a loüer des villes 8: des Princes z
a: d’autres n’ont travaillé qu’à reprendre 8c à
blâmer ceux qui avoient écrit avant eux, pour éta-

blir leur reputation fur la ruine de la ieur, qui
fiant toutes choies contraires à l’hiiloire, dont rien
ne témoigne tant la verité que de rapporter les
chofes d’une incline forte; au lieu que ces hifio.
riens prétendoient de paroiilre d’autant plus ve.
ritables qu’ils citoient moins conformes aux au-
tres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage 8t l’afl’eàation de parol-
tre éloquenssmais non?» en ce quiscgarde la



                                                                     

3;6 Restense A Arrlou.*venté de l’ancienne hifloire,ôtce qui s’efl: gaffé

en chaque pais.

C u A r 1 r R z I I.
ægla Egyptiem à le: Babylonienr ont de tout un?!

dl! tru-fiigmux d’e’rrire l’hifloire. Et que mir
autre: ne l’ontfnitfi estafiemenfé’ fi «veritablemmt

que le: .C Omme performe ne doute que les Égyptiens
a: les Babyloniens n’ayent de tout temps pris

un tres-grand foin d’écrire leurs annales, dont les
premiers donnoient la charge à leurs prefires qui
s’en acquittoient dignement: mile les Chaldéens

, faifoient la mefme choie parmy les Babyloniens:
. ml; les Pheniciens le meflant parmy les Grecs

les ont infimits dans les lettres, leur ont donné des
regles pour leur conduite, 8: leur ont appris à en-
regii’trer les mîtes dans les archives publics, je n’en

diray rien icy; mais me contenteray de faire voir
brévement que nos anceiires ont eu le mefme
foin , &peut-eitre encore plus grand : qu’ils en ont

’ chargé les Pontifes 8L les Prophetes: que cela a
continué avec la mefme exaétitude jufques à nô-
tre temps,8t continuëra toujours commeje l’e-
fpere , parce qu’on ne choifit pas feulement pour
ce fujet des hommes de grande vertu 8c de grande
piete’ ;mais qu’afin que la race de ces perfonnes
confacrées au fervice de Dieu demeure toujours
pure,elle ne [e mefle point avec d’autres. Ainfi.
ceux qui exercent le facerdoce ne peuvent 5.- ma«
rier qu’a des femmes de leur mefme tribu,&fans
regarder ny au bien ny aux autres avantages tem-
porels, il faut avoir une preuve confiante par
plufieurs témoins qu’elleslont defcenduës de l’une

de



                                                                     

Lrvne PREMIER,CHAP. Il. 337-
de ces anciennes familles dela tribu de Levy par
cet ordre ne s’obferve pas feulement dans la ju-
dée, mais aufli dans tous les lieux où ceux de nôtre .

’natiorrîônnépandus , comme en Egypte , en Ba-
bylone, &par tout ailleurs. Ils envoyent a Jerufilp
lem le nom du pare de celle qu’ils veulent épou-
[et avec un memoire de leur genealogie certifié
par des témoins. (fie s’il funient quelque guerre
comme il en cit (cuvent arrivé foit du temps
d’Antiochus Epiphane, de Pompée le Grand , de

Qintilius Varus, 8e particulierement de noltre
temps, les Sacrificateurs Hem (in les anciem
regiltres de nouveaux de toutes les fein-
mes de la race ficerdotale qui mitent encore,8c
ils n’en époufent point qui ayent cité captives, de
peur qu’elles n’ayent eu quelque commerce avec
des étrangers. Peut-il y avoir rien de plus exaa:
pour éreinter des races de tout mélange avec d’a -

tres , puis que nos Sacrificateurs peuvent par des
pieces fi authentiques prouver leur defcente de
pere en fils depuis deux mille ans? mg fi quel.

u’un manque d’obferver cet ordre on le fepare de

l’autel,.làns qu’il luy fait plus de faire au-
cune des fonâions (item-dotales. Il ne peut au refit
y avoir rien de plus certain que les ecrits autori-
fez (parmy nous, puis qu’ils ne dire
fujets à auœne contrarieté, à caufe que l’on n’ap-

prouve que ce que les Prophetes ont écrit il a
plufieurs fiecles [clou la pure verité par l’infpua.
tion a: par le mouvement de l’efprit de Dieu. On
n’a donc garde de voir parmy nous un grand
nombre de livres qui le contrarient. Nous n’en
avons que vingt-deux qui comprennent tout ce
qui s’eû paire qui nous regarde depuis le com-

-mencement du monde jufques à cette heure , 8e

’ camé. Me n; Ff



                                                                     

38 RESPONSEAAPPION.
uniquels on en: obligé d’ajouter foy. Cinq font de
Moire qui rapporte tout ce qui en arrivé jufques
à fa mort durant prés de trots mille ans, 8: la luire
des defcendans d’Adam. Les Prophetes ui ont
fuccedé à cet admirable Legiflateur ont ecrit- en
treize autres livres tout ce qui s’en pafl’é depuis
fa mort jufques au me d’Artaxerxes fils de Xer-
xes Roy des Perfesz’ a: les quatre autres livres
contiennent des hymnes 8c des cantiques faits à la
louange de Dieu , 8: des préceptes pour le regle,
ment de nus mœurs. On a aufli écrit tout cequi
a’efl pané uis Amener jufques à noilrre
temps: mais a cauli: qu’il n’y a pas eu comme
auparavant une fuite de Prophetes, on n’y ajoute
pas la mefme foy qu’aux livres dont je viens de
.parler,r&’ pour lefqucls nous avons un tel refpeâ:
que performe n’a Jamais cité allez hardy pour en.-
treprendre d’m citer, d’y ajouter, ou d’y changer

la moindre chefs. Nous les confidemns comme
«divins: nous les nommons ainfi: nous fluions

. profellion de les obferver inviOIablement, 8e de
mourir avec joye s’il en cit befoin pour les main-
tenir. Ç’eit ce qui a fait fouifi’ir à un fi grand
nombre de captifsde noltre nation en des fpeâa-
.cles donnez au peuple tant de tourmens a: de
diferentes morts,iims que l’on ait jamais pû ar-
racher de leur bouche une ligule parole contre le
.refpeét deu à nos loir se aux traditions de nos

es. Œiefi celuy desGreœ qui aitiamais en-
duré rien de Emblable? eux qui ne voudroient
pas ibufliir la moindre chofe pour foqu tous
leurs livres,,parce qu’ils flaveur que ce neiônt que
desparolesnéesdu caprioedeceux qui lésant
écrites: a: comment pourroient-ils juger autre-

.ment de leurs anciensauteurs lors qu’ils voyait
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ueles nouveaux ofentécrire hardiment des chu.
qu’ils n’ont point veuës ou apprifes de ceux qui

les ont veuës?

Canrrrne 111.
ne teflxgldm lotit de la guerre du

r Romain in: Mimtme ramifiant par
. asse-m4511": à. qu’il ne peut rien ajoûter 3

«Il: que Ïqfiph en mit, sa] ifs» fiai" de tu
rien rapporter que de «arrimas.

Uant à cette derniere guerre qui nousaelté
, fi flanelle. n’eft-oe pas une choie étrange

que quelques-uns l’ayant écrite fur le rapport de
certaines chofos ui leur en ont elté dites, En:
avoir jama’s veu lieux ou elle s’en faite ny s’en

. élire feulement approchezn’ls ayent nemmoina
i’impudenoe de vouloir palier pour hifloriens ? On
ne peut pasdire lamefmecholèdemoy. je n’ay
rien écrit qui ne foit tresveritable: je me fuis
trouvé prefeut atout : je commandois dans la Ga-
lilée durant tout le temps qu’elle s’ett veuë en cita:

de pouvoir refiiter : 8c lors qu’ayant cité pfis par
les Romains VefpafienôtTite me retenoient pri-
fonnier , ils m’ont finit voir toutes chofe: quoy
qu’au commencement je fuite encore dans les
liens 5 se quand on me les eutoltez’efiuenvoyé
avec Tite lors qu’il partit d’Alexancdie pour aller
allieger jerufdem. Il nes’efl: rien fait durant tout
ce tempsqui ne foit venuà ma oonnoiffance: je
voyois.&confidemis avec un extrême foin tout
ce qui fe panitdans l’armée Romaine :je l’écri-

wois tres-aaétemeat; a: je m’enquerois juf ne:
aux moindres particularitezde ce qui le faufoit
donjmflemdeoquuilèvenoientirqudrepfi-

Il



                                                                     

340 Rasroizst A Albion.
huniers. ’Ainfi ayant les matines de mon bifide; i
toutes préparées je travaillay à l’écrire avec l’aide

de quelques-uns de mes amis pour ce qui regar.
doit la langue Grecque . 8c je fuis flan-ure de n’a-
voir rapporté que la verite’ , que je n’ay point
craint de prendreipour témoins de ce quej’ay écrit

Vefpafien 8c Tite. qui avoient eu le fouverain com-
rnàndenient dans’cette guerre. Ils furent les pre-
miers à qui je fis voir mon ouvrage z je le montray
enfuît: à plufieurs Romains qui avoient combattu
fous leurs ordres :8: lors que je l’eus mis en lu-
miere plufieurs de mitre nation qui avoient con-
noifiënce de la langue Grecque le virent suffi, par.
ticulieretnent julius Archelaus , Hercde fi recom-

- mandable par [a vertu , a: maline le Roy Agrippa
cet excellent Prince. Ils ont tous rendu témoigna.-
ge du fin que j’ay pris de rapporter fidellement
la verite’ : ce qu’ils n’auraient en garde de faire fi

j’y avois manqué ou par negligence , ou par igue.
rance , ou par flatterie. Quelques-uns neanmoins
ont eu la malice de me blâmer par des reprehenr
fions ridicules comme feroient des échaliers dans
une dalle. Ils doivent apprendre que pour écrire fi-
dellement une Moire il fiant fçavoir tres cet-tariF
nement par foy-mefme les choies que l’on rappor-
.te, ou les avoir apprifes de ceux qui en ont une par.
faire connoiiïanœ. C’efl: ce que j’ay fait dans mon
ouvrage. Car j’ay puifé dans les livres flints ce

ne j’ay dit de l’antiquité . comme citant de me

gandomle 8e imitait dans cette feinte faïence. Et
quant à cette derniere guerre j’ay eu part à une
grande partie des choies que j’en ay écrites : j’en
ay veu plufieurs de mes propres yeux , a: n’ay rien
avgncé fur ce fujet dont je ne fufl’e tres-afl’ure’.

Peupon donc confiderer’ que comme des impo-
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r fleurs ceux qui m’accufent de n’allre pas Verit’able;

8c qui encore qu’ils a: vantent d’avoir veu les com-
mentaires de Vefpafien 8c de Tite n’ont en nulle
connoiffance de ce qui s’cfi paflë du collé des Juifs
qui ont foûtenu cette guerre P

je me fuis trouvé obligé à faire cette d’grtfiîon

pour montrer quelles (ont les connoiflÎanCes que
doivent avoir ceux qui s’engagentà faire une hi-
ftoire , et je penfe avoir clairement fait voir que
ceux de noflzre nation [ont plus capables ny que
les Barbares ny que les Grecs d’écrire des chofe:
dont la memoire et! fi éloignée de naître fiecle.

C a A r i r a a I V.
Rafionjè à ce que pour montrer que la nation du

n’y! [a antienne on a dit que le: Hijiorienr
Grec: n’en parlent point.

E veux maintenant refuter ceux qui tâchent de
faire croire que noflre difciplineôt la forme de

noflre gouvernement n’elt pas ancienne. Ils n’en
alleguent autre raifon linon que les auteurs Grecs
n’en parlent point. Je rapporteray enfuite des preu-
ves de l’antiquité de noi’tre nation tirées des écrits

des auteurs des autres peuples , 8c feray connoiflre
la malice de ceux qui nous traitent de la forte. i

Comme le pais que nous habitons cil éloigné
de la mer nous ne nous appliquons point au com-
merce, 8c n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de culti-
ver nos terres qui tout fies-fertiles, a: travaillons
principalement à bien élever nos enfant, parce
que rien ne nous paroit! fi mettrait-e que de les in-
firuire dans la connoiifance de nos lainas loix 8c
dans une veritable picté qui leur infpir; ile defir de

"J



                                                                     

34,3 RESPONS! A Anses.
les obierver. Ces raifons ajoutées à ce que j’ay dit

a à cette maniere de vie qui nous efl: pudeuliere
font voir que dans les fiecles peliez nous n’avons
point eu de communication avec les Grecs , corn-
me ont eu les Égyptiens 8: les Phéniciens qui ha-
bitant des provinces maritimes negocient avec eux
par le defir de s’enrichir 5 8: nos peres n’ont point
fait auffi comme d’autres nations des courfes fur
leurs voifius ,ny ne leur ont-point fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’ils ’

fuirent en tus-grand nombre 8: tresvaillans. Il ne
faut donc pas trouver étrange que les Egyptiens,
les Pheniciens , 8: les autres peuples qui trafiquent
fur la mer ayent cité connus des Grecs , 8c que les
Mcdes 8c les Periès l’ayent aufli el’té enfuite puis

qu’ils regnoient dans l’Afie, 8: que les Fer-lès ont
porté la guerre jufques dans l’Europe. Les Thra-
ces ont de mefme cité connus d’eux à caufe qu’ils

en font potaches. Les Scythes ou Tartares l’ont cité

par le moyen deceux qui navigeoient fur la mer
de Pont : 8: generalement tous ceux qui habitent
le long des mers orientales 8: occidentales l’ont
cité de ceux qui ont voulu écrire quelque chofe de
ce qui les regarde. Qant aux peuples qui habi-
tent les terres éloignées de la mer ils leur font de-

mentez inconnus durant un long-temps 5 8: la
mefme choie cit arrivée dans l’Europe , comme il
paroii’t 5 parce qu’encore que les Romains fe full
fent il y avoit déja long-temps élevez à une fi
grande puifl’ance 8: enflent achevé tant de guerres,

Hercdote , Thucidide , 8c les autres hifioriens qui
ont écrit en ces mefmes-temps n’en font point de
mention , parce que les Grecs n’en onzeu que fort
tard la connoiffance. Leur ignorance es Gaules 8:
de l’Efpagnè a cité telle que ceux qui patient pour

- ... .....-. .4

hm
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les plus exaôzs, tel qu’en: Ephore , (e font imaginez
que l’Efpagne qui occupe dans l’occident une fi
grande étendue" de pais , n’eiioit qu’une ville , 8: ne

rapportent rien ny des mœurs de ces provinces, ny
des chofe: qui s’y panent. Leur éloignement leur
en a fait ignorer la verité :8: le defir de ’ilre
mieux informez que les autres leur a fait écrire des
chofes fauffes.

Y a-t-il donc fujet de s’étonner que nofire na-
tion n’eitant point voifinede la mer,n’atïc&ant

’nt de rien écrire,& vivanten la maniereque
iel’ay dit,elie ait ellépeu connuë? Que fi pour
me fervir du mefme raifimnement des Grecs j’al-
leguois pour prouver que leur nation n’efl pas an-
cienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écrit parmy

nous , ne fe moqueroient-ils pas de moy, 8: ne
produiroient-ils par pour témoins du contraire les
peuples qui leur ibnt voifins i Il me doit donc dire
permis de faire la mefme chofe,& de me finir
entre autres témoignages de celuy des
8: des Phéniciens que je poulains point qui m’ac-
cuiènt de fauflietét quoy que les Égyptiens nous
haïfl’ent,que les Pheniciens ne nous aiment pas,
8: queparticulierement ceux deTyr bilent nos
ennemis. je n’en diray pas de mefine des Chal-
décas z car il: ont regné fur noitre nation , 8: par-
lent de nous dans plufieurs endroits de leurs écrits.

Cnnrr’rnn V.
Témoignage: de: Hworinn Égyptien: à Phenioisnl

touchait l’antiquité de la nation de:

Ais afin de confondre entierement ceux
qui m’accnfent de n’avoir pas rapporté. la

verite’ , je feray voir après l’avoir établie que m6-

V F f iiij



                                                                     

34.4. Rxsronsz A Aorloae.
me les hifloriens Grecs ont parlé de nous a 8: me
lèrviray auparavant du témoignage de quelques
Égyptiens e l’on ne (gauloit Rurpçonner de
nous el’tre vorables. Manethon l’un d’euxque
l’on fgait avoir cité (gavant dans la langue Grec ne
puis qu’il a écrit en cette langue l’hiltoirede n
pais qu’il dit avoir tirée des livres faims, acculé
en plufieurs endroits Herodote de failli-cré parfi-
gnorance ou il citoit des alliaires de l’Egypte.
Voicy fes propres paroles dans fou fécond livre: -
Sou: le regne deïïnm’u l’unde ne: Raie Dieu irrité

rentre noue permit que Ier: qu’il ne pmiflîit point y
avoir ujet d’apprebendn 5 une grande une? d’un
peuple qui n’avait un "pantin vint du raflé de
l’orient , je rendit fin: peine mifire de nofire pis).
tua une partie de no: Primer, mis le: une: à la
ehaifne , brûle no: ruile: . ruina ne: temple: , à traita
fi nullement le: habita: qu’il en fitmourir plufieun,
v redut]?! le: femme: à 1e: enfin: en finitude a à e’ta-
llit pour quun de fia nation nmrne’SuIetir. Ce neu-
mau Priam oint à Memphis, 51!pr un tribus aux
province: un! fuperieure: qu’inferieure: , à] (tubât
de fine: gumzfin: , principalement du enfle de l’orient,
purce qu’il prévoyoit que Ionique le: Afirienrjè trou-
veroient encore pluepulflàn: qu’il: ne l’ejloient , l’envie

leur prendroit de conquerir ce royaume. Ayant "que!
dan: la contrée de Suite i l’orient du fleuve Bubdjle
une wifi: untrofoi: nommée Mourir dont la fituation
[typant trerœwuntugeufi , il la flirtifie extrememmt.
à] mit à aux environ: tant de gen: de guerre que

. leur nombre ejloit de deux un: quarante mile. Il y
menoit au tempe de la merlin ur fairefuire la recolle
à la remue” de le: troupe: , glu maintenir dm un
tel exercice à une grande défiiplme que le: changer:

a n’qfiafint entreprendrtde le troubler dan: la mon:
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dcfen ejhr. Il n31» dix-neuf m. En" hg [rende
à en une quarante-queue. Apathnu frauda à
Breveté. ragua trente-fi: tu: je]; "me. 4min) qui
le] fia-cela regufiixante à une». fait vint
À la comme api: laryngrueiuqumm mm,-
é’ Afin) frauda "sa: quarante-Mander:
mari. Il a)! en: un," tafia: Rein nefifm pour
tafiher d’entraîner la ne: du Egpim; à on le!
rimait tu Enfin e’çfi à dire Roi: pnfleurr. Car
li]: en langue film: figug’fie Re] , à! Su en langue

vulgaire pefleur. défait qu’il:

gifloient drain. e.77; Mn: d’un": Wagner: un [1140":
par Roi: paflnm 5 mai: Pqfleufl tapir; Car
Il]: en langue Egprime à Ha: gandin le prononce
avec affinai": figufic fin: du: z 61:14;»:
peut]! plu mirer-[mêlai]: à- plra enferma i l’en-

tienne bifioire. ’Ce mefine auteur dit que lors que oesfix Rois
8: ceux qui vinrent après eux eurent regné en
Egypte durant cinqcensonze au: ,les Rois de la
Thebaïde 8: de ce qui relioit del’Egypte qui n’a-
voir point efte’ donné , déclament la guerre à ces

Pafteurs : que cette guerre dura long-tempe 3 mais
qu’enfin le Roy AlisFragmoutophis les vainquit:
a: qu’aprés avoir chaire d’Egypte la plus grande

partie , ceux qui reflerent fe retirerent dans un
lieu nommé Avaris qui contenoit dix mille mefu-
res de terre , a: l’enfermerent d’une fies-forte
muraille pour y eftre enfeurete’, &y conferver
outre leur bien ce qu’ils pourroient prendre d’ail-
leurs :(ÆeThemofis fils d’Alisfragmoutophis les
alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt mille
hommes : mais que defefperant de les pouvoir for-
cer il traita avec eux à conditinn. qu’ils fonirqient



                                                                     

34.6 literons: a Animale.
de l’Egypte pour le retirer ou ils voudroient
fins qu’on leur» fifi aucun mal: Œainfi leur
nombre citant de deux cens quarante mille il:
s’en allerent avec tout leur bien bonde l’Egypte
à travers le defert de Syrie , &que craignant les
Alfyriens qui dominoient alors dans toute l’Afie
ils fejretirerent dans un pais que l’on nomme
aujourd’huy la judée , ou ils baltirent une ville
capable de contenir cette grande multitude de
peuple 8: la nommerent Jeruialem.

- Le mefme Manethon dansun autre livre où il
traite de ce qui regarde l’Egypte , dit qu’il a trouvé

dans les livres qui eut pour fierez parmy ceux
defa nation , que ’on nommoit cepeuple les Pa-
fieurs captifs: en quoy il cit tres-veritable : car
nos anceltres s’occupant à nourrir du beflail on
leur donnoit le nom de Pafieurs : 8: il n’y a I
fujet de sie’tonner que les Egyptiens y ayent ajouté
celuy decaptifs , puis ne jofeph dit au Roy d’E-
gypte u’il citoit apti , a: obtint de ce Prince la
permi ion de fairevenir fes âcres. Maisje traite-
ray plus particulierement ailleurs de ces chofes , 8è
me contenteray maintenant de rapporter le témoi-
gnage de ces auteurs touchant l’anti-
quité de mitre race.

Manethon continué donc à parler ainfi z Depuis
que la Roy Themofi: en: du]?! le: Pafleufl d’Egypte à

qu’il: alunit baflir ilrsgma vingt-mg au:
que" maie, Chaire" f"! filrregna "du ont. Api:
le] Amemphu ragua vingt au: ftp: mais. Ameflîs je
fur ragua vingt au: nerf mû. Mrpbre’: "par enfuit:

au: mufmoù. Mepbramutqlù oing-cinq en: le:
mir, .Tbmofi: nerf m [cuit mais. .4»):on trente
au dix mais. 0m trente-fia: un: cinq mais. limbe-
ra dans au: un mir. Rififi! fou fur: neuf ont.
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lunche"? douze en: cinq mais. Un une lunchais
douze en: mil mois. [mais quatre un: un nuit. RI-
wlejîre’: un en que" mais. Anime-[mineur filante-

jx en! Jeux Müi’à’ Jrnenopbù dix-nerflnrjiæ mil.

Cerbgfis Mefie’: que" hg faudra 1M]. de grande!
me" de terre à- de nier , [fifi Annie jan frere
fan Lieutenant Genernl en Égypte me: un pouvoir ab-
filssô’h] M feulement de prendre la qualité
leRg,derienfisire ne peindra defirfenmué-de
je: afnn: , é- d’abuferde je: sourdines. Il murine
enfilite mm l’isIe de on" , la Munich. le: Afsjfien:
à. le: Msde: , mainquit le: un: , à nfisjettit le: am:
par Infnde terreur de]?! armes. Tant d’heure: fuel:
[19’ enflent Il mur il «nuisit poufiirfi: emyuefle: encore

plus loin dans l’orient : mais Anna) 3714i il mais
damé unefigrande encorné fit tout le munir: de ce
qu’il [19’ mit ordonné :- Il ebqflà la Reine , M du

smaltinesdnkyfinfim,é’filaifintperfidapnr
je: fierait: mit la esurmnefnr [à refis. Le Grand Pre-
fln diapre en donne me à Cetbofis. Il revint gai-
nyimrit feneheminpnr Pelufiéfnuintine du:

fan rayerais. On tient que e’efl ce Prince qui a dormi le
nm à l’Egypte parce ’ilpartoit relier J’Egjpnu enfli-

hen que Cethofi: , Ami? s’appelait arrentent

0mm
Voilà dequelle forte parle Manethon :8: ileil:

certain qu’en fupputant toutes ces années elles le
rapportent , 8: que ceux que l’on nommoit Pa-
fleurs, c’eit à dire nos ancelhes , l’ortirent d’Egypte

trois cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus
allait à; Argos , quoy que les Argiens le vantent
tant de l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voit
que Manethon prouve par l’autorité des lambines
d’Egypte deux chofes fort importantes fur le fujet
dont il s’agit: l’une que nos ancefiresfont venus



                                                                     

.348 Rssrousa A Armes.
en Égypte :8: l’autre qu’ils en font Émis prés. du

mille ans avant la guerre de Troye. Et quant à ce
qu’il ajoute a: qu’il conidie n’avoir point tiré des

biliaires d’Egypte ,* mais de quelques auteurs fins
nom , je feray voir clairement dans lafuite que
ce (ont de pures fables fins apparence a: fans fon-
dement.

Mais je veux rapporter auparavant ce que les
Pheniciens ont écrit8:confirmé de nofire nation
par le témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyriens
confervent avec troc-grand loin des regifires pu-
blics fort anciens qui rapportent ce qui s’efi paffe’
parmy eux , 8: ui difent aufii de noltre nation des
chofes tres-con derables. ll ya entre autres , que
le Roy Salomon fit bafiir un templedans jerufa-
lem cent quarante-trois ans huit mois avant que
leurs anoeftres l’aliment Carthage z 8: ils décrivent
ce temple : Hirml’an de leur: Roil, dirent-ils , d’un;
efls’exernnernenr ami du Roy Dwid continu â l efire
ùRoySelonoon fonfib ,dontponr la] donnerderpreu-
"merdonslaeonjlrufliondeeetempleil unpre en:
de fiat-win51 talon: é- dit boit d’une Ira-befle (il
qu’ilfit couperfier le mont Libenpour Imir à f: con-
nin-tare, é)- i ferjuperbe: lambris. Salomon de [on refit
la] fie plalîeur: riche: profin: 5 moi: l’amour de le

figeflè unit encore ce: deux Princes. Il: s’envojoient de:
e’nigme: pour le: expliquer , à Salomon faquin: en
cela Hirm. Les Tyriens gardent encore aujour-
d’huy avec grand foin plufieurs lettres qu’ils s’écri-

virent : 8: pour confirmer la verité de ce que je
dis je rapporteray le témoignage de Dius que cha-
cun demeure d’accord avoir écrit tres-fidellement
l’hil’toire des Pheniciens. Voiq les propres paroles.
Le Roy 451’an efinnt mon Hiremfon fil: qui la] frette-
du une: le: vile: de [on manne qui 41mn: du oojle’
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de I’orient,augrnenta debeaucoupcefle deZyr, 674w
le moyen de: grandes chaujie’e: fu’ilfit y joignit le
temple de Ïupiter Olympien é- l’enriclrit de plieur
mon e: d’or. Il fie couper for le mon: Liban derfirefls
pour inflation de: temple: 3 à l’on tient que Salomon
Roy de faufilent Injmœja quelque: e’nigrner, à
la] manda ques’ilne lespowoit illny’
payeroit raie certaine fornrne , équ’Hirarn
qu’il ne le: entendoit par la la] pigne. M au qu’Hiraonl

luy ayant depuis mye propofer d’autre: engoue: par
un nommé Abdemon qu’il ne pûtnon flue expliquer,

Salomon la] paya afin tour une grande fanzine.
Voilà quels font les témoignages que nous rend

cet auteur , 8: je produiray aufli celuy de Mensua-
dre qui citoit d’Ephefe. il écrit les actions de plu-
fieurs Rois tant Grecs que Barbares z 8: pour prou.
ver la verité de fou hiitoire il fe [en des actes pus
blies de tous les efiats dont il parle. Aprés avoir
rapporté quels ont elle les Princes qui ont regné
dans T pr iniques au Roy Hiram , voicy ce qu’il en
dit. Il accula au Roy Abibd fonpere à regna trente-
quntre ans. Iljoignit à la vide de ’07 parano grande
olmdiée l’isle d’iiycore , à] confluera une couronne

d’or d l’honneurdeîupiter. Il fit couper fur le mon:

Liban quanta! de boit de eedre pour couvrir de: tente
ple: . ruina le: ancien: à en bajiit de nouveaux à Hen-
eule é- a’ la De’glèdflartedont il défia le premier dans

le mon de Peritheneé’ l’autre [on qu’il marchois avec

[on aronde contre le: mien: pour le: obliger W ilfit
à s’acquitter du tribut qu’il: luy devoient à Qu’il: re-

de payer. Un de fi: fujm nom! Abdomen
que] qu’ilfufi encore jeune , enpliqnoit les (nigelle: que
le Roy Salomon layai-omit. Or pour corneilles combien
il c’eji [la]?! de tenp: la eonflnellion de Car-
tilage on compte en cette forte. Le Re] Hum 51W!



                                                                     

e *”135° stronsz A APPION.
mon 13;!er faufil: luyfmeda. Il mon à l’âge de
quarante-tune tu opéra» noir 731K ftp. e451.-
fret: [ou fil: lnjfumù . à ne «:ng que vingt-neuf
mienümnguutf Lqurefile defiumærn’ee
bucranes nahfm,àl’nèfiu’nxudemmeufi
flue. Aflemfihdefleluur r31» hmemm
qui: en mir enfant 4min [aufur: hyfmedawfedeùqme-çudn un. ému
ragua 71:nd Mulet: fin fine [Mu , tprn le
royaume,me cinquante mnème :1321:un
mie. label 8mm de la Demi Afin» le tu ,
"paulien 1141:9 d’un: "atteins en: ,60»:-
ne: à l’âge de [dermeth au. Bdeurfon fil: luy
fistule, enfeu quarante-cinq 311,0 en ragua fia.
Madgmfmfl: Injfueeeù, «afin: trente-dey: amé-
on reg»: Pëagmeâm [affermit àwfm n’ayan-

u-jixam, du» il en "sa reflet en la
feptiIme 4m11: de fou reg»: que Bidon fi; [leur Km
en Afiique où de me Carthage dam la Libu. Ainfi
on voit qu’il fe pain cent cinquante-cinq ans huit
mais depuis le rague d’Hiramjufques à la confira-
.aion de cette ville fi celebre , a; que le Temple
de Jerufilem ayant cité bafly en ladouziéme ana
née du ngne de ce Prince (a conflmâion n’a pré.-

cedé que de cent quarante-noie au hui; mais celle
de Carthage.
l (En peut. on defirerde plus fort que ce bémol.

des Pheniciens î Ne finit-il P8 connoifim
plus clairement que le jour gue nos anodines
citoient venus dans la jude’e avant la oonfiruéüon
du Temple , puis qu’ils ne l’ont bafly qu’après f:

refile Œuiettie par la me: comme je l’ay fait

,voirdane Juifs?
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Cairn-rua V1.
73mm des Hifhrim Cbaldûnr tourbent Il»:

d’un! de le "mon de: Ïnfi.

JE viens maintenut à ce que lesGlnldéeneont
, écrit fur mitre fujet a: ni a un: de conformité
avec mon Be qui citoit de cette nî-
tion 8e quid! ficonnuôcfiefiimédetous les gens
de lettres par les traitez d’ailronomie a: des autres
(fiances des chaldéens qu’il a écrits en Grec , rap-
porte conformément aux plus’anciermes biftoiree
ô: à ce que Mo’ifeen a dit , la defiruéïron du genre

humain parledclugeà la referve de Noé auteur de
nom-e race , qui par le moyen de l’arche (e fiuvz
.fur le fommet des montagnes d’Armenie. Il parle
enfaîte des defcendans de Noé , fuppute les temps ,
jufques à Nabulazar Roy de Babylone 8: de Chal.
déc , raconte l’os aâions , a; dit comme il envoya
Nabuchodonofor fon file contre l’Egypte a: la Jar
déc qu’il affujettit à En empire , brufia le Temple

de jerufilem , emmena captif à szylone tout n6-
,tre peuple , 8: rendit ainfi jerufalern deferte durant
foutant: a: dix ans jufques au rogne de CyrusRoy
de Perfe. Il IjOûte que ce Prince avoit fous (a do-
mination Babylone , l’Egypte , la Syrie , la Pheni-
de , l’Anbie , 8e qu’il mon parla grandeur de
les actions tous les Rois des chaldéens 8: de: Baby-
.loniens qui l’avaient précedé. Voicy comment cet

auteur en parle. Nmmh Nebuhedurwr L’hyd-
Ire gnard Prime que guigne le Gouverneur il En"
mir (mufles: [Type Je .9"? Won: , le fiifiïm-
P1191156: flafla? raucité . é- »: ppm»: à nef: de me Na-

ïf! Me à la" Mg! buthodo-marge



                                                                     

. 3;; Resroust A Apr-roux33":, il envoya contre eux mon de grande: fine: Nubucbœ
à: 3:3!- domzor finfil: qui ejloir encore dans la «liguera de ln
hululer, jaugé. Ce Prince «minque! te rebele à redurfit tru-
EÆÂEËÏ’ tu on prwinre: furole pigmente du Roy fin pere. Il
:325: apprit prefque en mfme-ternp: qu’il efim mon à Be.-

brlone opre’: mon reg!!! mngenerfnnr , à- lon qua]
eut donné ordre à rom: le: (fuira de l’Egjpte é- de:

une: prwineu, à commende il aux à qui il 12 fioit
le plu: ile ramener [on "me? en Babylone me le!
prefinnier: tout que "renifleur. Syrien: à. 5g.
plieur, il partir avec un petit nombre de: faire, à!
prenant fou chemin à "une" le: defert: je rendit â
Babylone. Il muon le: chofe: en l’eflnr qu’il le pou-
voit delirerm’y d’un: rien que le: chablé»: ù- le:

pliagronili du royaume n’euflênt fait pour hg timi-
g-ner leur fidditl. Se mayen: oinfidnn: un fi loure: degre’
depurfinee , à toue ce: captif) effort! arrimez, il leur
donne flatulente: terre: dans le province de Babylone
à! leur communia a") leflir pour 1:7 (mollir. ’ Il enri-
chit le: temple: de Bel à de je: autre: Dieux de:
rapaille: qu’il mon remportez: dom le guerre,joiguir
une mutule mile à gentiane lville de Babylone 5 à

le mir pima ce aux ’ entr en.
zinc de fafioger ne M0103: le mg: du

fleuvejur lequel elle «920i: wifi, il l’enftml nu d’e-
don: d’une triple muions de inutile: , à. d’un.
femélnlle ou dahir: dont la mon filoient lqïù de bri-

enduite ne: du lithine. Apreîi l’avoir ninfi for-
tfie’e ilyfit de: porte: fi fuperle: qu’on le: auroit
profit pour lei-porter d’un temple. Il fit auflinuprù du

pelai: dam) fonpere un me pelai: beaucoup plu
rudérlw W7" dm film? W Ingfi i:
Mil rapporter lien giflent la ornementé fin.
en elle beauf: Il: qui toute oriente il fit
«levé en pour joua. Connu le Reine [a ferme

qui
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qui avoit efle’ nourrie don: le Medie aimoit la «and

i de: montagnes il fit arum une de: pierre: d’une gren-
dour fi prodæeufe qu’eflant entuflê’er le: une: fur le:
autre: ode: avoient le rgfl’emblunte d’une montagne,
un jardin fifienduen 1’ air ou il y ovoïde tomer-fifi

tu de planter. .C’efl ainfi que Berofe parle de ce Prince , 8c il en

dit encore plufieurs autres. choies dans fou livre
des Antiquitez Chaldaïquos ,où il blâme les au-
teurs Grecs d’avoir écrit faufl’ement que Semira.
mis Reine d’Afi’yrie avoit bafty Babyloneô: fait

tout de merveilleux ouvrages : a: cette hifloirede
Berofeell: d’autant plus digne de foy qu’elle s’ac- .

corde avec ce que l’on voit encore dans les archi-
ves des Pheniciens que ce Roy de Babylone dont
j’ay parlé avoit domté toute la Syrie 8: la Pheni-
cie. Philoltrate confirme aufli la mefme chofe dans
fou hifioire où il fait mention du fiege de Tyr; Et
Magafiene dans (on quatriéme livre de lihifloire
des Indes dit , que ce Prince a furpaflé Hercule en
courage a: par la grandeur de fes trôlions, 8c qu’il a
pouffe fies conqueltes jufques dans l’Afrique 8e
dans l’Efpagne.

Quant à ce que j’ay dit que le Temple de Jet-u-
ialem avoit cité brune peu-les Babyloniens,&re-’
commencé à balth- fous le regne de Cyrus qui don-
minoit dans toute l’Afie, Cela profil clairement
par ce que le mefme Berofe en rapporte dans l’on
troifie’me livre dont voicy les paroles. Lor: que No-
heehodonozor eut tommenee’de laflir ce mur pour en-
fermer Bnlylone il tombe dan: une langueur dont il
mourut lpre’: noir regnquuaronteütroia me. Ewil-
,7:me fonfil: luy fumait; é-fn mûhnntetezàv

je: me: le rendirent fi adieu: , que n’ayant encore
regnt’ gui Jeux en: Neriglgfiôfor qui mon 4.0.4411.

. G g



                                                                     

35.4. Renouer! a APPION.
[1147 le tua en trobifin , à regno quatre une. Labou-
fireotle qui ejioit encore fin jeune regina feulement neuf
mon: car ceux mefme qui avoient e11! amie dejim pore
reeonnoiflànt qu’il mon de trer-mouwaife: inclination:
trouverent moyen de t’en défaire: à upre’: fa mort
oboifirent d’un «immun confentement pour regner fur
au: Nobonid i ejioit de Babylone à. de la mefme "ce
1ueluy. Ce fie: foui fan regne que l’on baflit le long du
fleuve avec de la brique enduite de bitbume eeegrandt
mur: qui enferment la «rifle de Babylone. Et en la dix-
feptie’me nnne’ede fin regne Gym Roy de Perje npreïe

avoir conquit le refit de I’Jfie mordra me: une gron-
de armée mer: Babylone. Nobonid du fifi remontre,
perdit la bataifle.éefifuurvu avec peu deefoenrdan:
la lvile de Borlype. Gym oflîegeu enfuit: Bubylone dune
la tre’eunee qu’opre’: mir flirté le premier mur il

pourroit fi rendre mon)?" de remplace : mais l’ayant
trouvée beaucoup plia forte qu’il ne penfiit il changea
de dçfiin, à allo pour nflieger Nobonid don: Boijype.
Ce Prince ne jà m ont pue en eflot de fiuflenir le
[l’ego eut retour: à e elemenee , à Gym le traita fort
humainement. Il luy donna dequ mime â fin oijâ
dent la Germanie , ou il poflà le refit de je: jour:
du: une munition privée.

Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hiltoire

de nofire nation ,qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitiéme année de fou regne détruifit
mitre Temple 5 qu’il demeura entierement ruiné
durant [cpt ans; que l’on enjettadenouveau les
fondemens en la deuxième année du regne de Cy-
rus , 8: qu’il fut achevé de rebafiir en lafeoonde
année du rogne de Darius.
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CHAPITRE VII.
Mien: témoignage: de: Hgflm’m Pbmiàemtw-

rhum l’antiquité de la nation de:

Nfuite de tant de témoignagesdel’amiquité

de no re race je veux aufli en rapporter qui
font tir des hifloires des Pheniciens, puis ne
l’on n’en peut avoir tmp de preuves , a: que la up-
putation des années s’y rencontre. Voicy donc ce
qu’elles portent. Dwmleregm de 1160641, Nain.
chodomw nfiùgu la mile de Tyr. Bu! finale à ne.
tu] , 0115115de un. April firman Icgwummm
paf; du Roi: à de: figer. Etbuibal fifi de Balecb

. exerça cette aigrit! durant damé mit. Chelôi: fil:
d’Abde’e l’eau-fa dix mir. Le Pontife Abbev- mû: mail.

Marge»: à Geraflefil: lAbder’mefzx au: , à Balator

un en. Api: on en nqurir en Balylnu Moran qui
ragua par: mugiront fun fier: gain] frauda
rogna vingt un. Gym Ra] de Par]. "guai: nfinhfl:
(9’ une en tapi ajoïhcz enfume reviennent) du.
pannequet!" au: Irak maie. Ce fic en la repliés:
arma du rague de Ntbuchodmôi pu commerça la l
Main-fiât «la gamme dans? de repu d’1-
mu que Gym Ryde Parfi vint à la comme. Ainfi
ce que les chaldéens a: les Tyriens ont dit du
Temple confirme la verivé de nolise

CàAPr’rnà V111. .
Témoiguge: de! Hgflorim: Grau :014:qu la nation

duîîuëfiqui mmrmmtaqfli 1,0!!qu .

L’Antiquite’ de mûre race dt donc évidente;

. 8: ce que j’en aydit filait pour obliger ceux
qui n’ont pas un efprit de contention à en demeu.

Gg îi
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rer d’accord. Mais pour convaincre mefi’ne «Jeux

qui traitent les autres peuples de barbares 8c veue
lent que l’on ne s’en rapporte qu’aux Grecs , je
produiray des témoignages de leurs propres au-
teurs qui ont eu connoiifance 8c ont écrit de ce qui
nous regarde Pitagore qui citoit de Samos, qui
vivoit il y afi long-temps, a: qui a furpaITé tous
les autres philofophes par fou admirable fagefië 8:
fou éminente vertu, n’a pas feulement eu connoilî

finet: de nos loix 5 mais les afuivies en plufieurs
chofes. Car encore que l’on ne trouve rien écrit de
luy on ne laine pas d’efire informé de lès l’enti-

mens parce qu’en ont dit pluficurs hiltoriens, dont
le plus celebre cit Hermippus , qui citoit un excel-
lent 8: trescxaâ hiflorien. Il rapporte dans [on
premier livre , touchant Pitagore , qu’un des amis
de ce grand perfonnage nommé Caliphonv qui
citoit de Crotone citant mort , [on ame ne l’aban-
donnoit ny jour ny nuit , 8: luyrlonnoit entremi-
tres infirmations de ne point pall’erparun lieu où
un afne feroit tombé a de ne boire point d’eautqui
ne full: tres- nette 33:11:: ne médirejamais de per-
forme z en quoy il ensuit conforme aux fentimens
des Grecs a: des Thnces: 8c ce que cet auteur dit
dt tre: my, citant certain qu’il avoit puifédanse
les loix des juifs une partie de s à philofophie. -

Nos mœuisomeife’ auŒfi’ellimées &Afi com

nuës de diverfes nations que plufieurs les ont em-
braifées, comme il paroiit parce que Theophrafte
en a écrit dans fou liure des loix, où il dit que
cellgs des Tyriens défendent de inter pu le nom
d’aucun Dieu étranger , c’elt à dire des autres na-

’ tians sa: il met au nombre deces fermensdéfel-
dus celuy de Corban, c’eft à dire don de Dieu,dont
il en 00th qu’il n’y a que les juifs qui nient.
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I Noflre nation n’a pas aufii cité inconnuë à He.
radote d’Alicarnafië , puis qu’il en fait mention en

quelque forte dans le fecond livre de [on biliaire,
où parlant de ceux de Colchos il dit : Il n’y a que cg
peuple à. le: Egptienr à le: Etbjepim qui «flirtons
de tout tmpr de [a finira chancira. Car le: Phenieien:
à le: Syrien: de Palefiim damnent d’un"! de]!
de: tamtam: qu’il: l’ont W51. Et quant maure:
Syrien: qui habitent le long de: fleuve: de 711mm
0 de Portland: , comme 5:50? IaMumu qui Ieurfint
muffin: , il: "morflent que à]! de aux de Guiche:
qu’ih tiennent l’ufizge de la :irmafion. Cc: par)!"
font donc Ierfeul: qui l’ont embrafie’e à I’ imitation de:

ÉgyptiennMaù pantin: Egptimù’ du: Ethjopien:
je ne dire lequel de ce: deuxpeuple: l’a appifi
de l’antre. On voit par ce paflâge que cet auteur
dit pofitivement que les Syriens de la Palefiine le
font circoncire. Or de tous les peuples de la Palefii-
ne il V n’y a que les Juifs qui fi: font circoncire z
8: par confequeut c’eit d’eux qu’il parle.

« Chœrilius un ancien Poëte compteauffi naître
nation entre qelles qui fuivirent Xerxes Roy de
Perle dansla guerre qu’il fit aux Grecs: Carqui
peut douter que ce ne foitde nous que ce poëte
parle , puis qu’il dit que cette nation habite les
montagnes de Sol me,c’eftà dire de Jerufalem,
a: le long du lac phaltide qui cit le plus grand de
tous ceux qui [ont en Syrie î

je n’auray p8 peine aulfi à faire voir que les
plus oelebres des Grecs ont non feulement connu
mitre nation , mais l’ont extremement cltimée.
Clearque l’un des difciples d’Ariftotc a: qui ne ce-
doit à nul autre de tous les philofophes peripateti-
cime, introduit dans un dialogue de [on premier

livredu tommeil AriItOte fonmaiflre qui parle en
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cette maniered’un Juif qu’il avoit connu. Ïefmioq

trop long fi je «nubienne entretenir dotant le "fie;
à je me contentera] de «me dire ce qui «ma donnera
fujet d’admirer fifigmjè. Vous ne fleuriez. , dit du:
wpnotloide, noue obliger roua Manage. Ï: com-
mencera] donc, continuo Arijlote, pour ne pu nun-
quer nuâtpreoepter de la rhetorique , pur ce regarde

fa rote. Il efioit .7qu de notion être] dans la brflè
Syrie , dont aux qui l’habitat: mairztenontfm defeen-
due de ce: philojophe: à fagot de: Inde: que l’on nom-

mit Chelem, coque leuîyrienr nomment fifi, i
un]? qu’ilr demeurent don: la Ïudo’e dont le un:

de le capitule e]? Je: Will: à prononcer: on elle
.r’oppele faufilent. Cet homme recevoit chez la]
ne; beaucoup de bonté le: étrengerrqui menoient de:
province: éloignée: de Il noer du: le: mille: qui en
gîtaient proches. Il ne parloit pur feulement fin bien
noflre langue , mon? il afiffionnoit beaueorq) nofire
notion. La" que je voyageois dm l’Afie ne; queb
qua-un: de me: Æfiipler il vint none drifter 5 à du:
le: eonferenoe: que noue enfuie: avec luy noue trou-
rwfmer qu’il j mit buvota? à apprendre en je
converjhtion. Voilà ce que Clearque rapporte
qu’Arii’cote difoit de ce Juif. A que? il ajoute
que fa temperanoe 8: la pureté e es mœurs
citoient admirables. Je renvoye à Cet auteur ceux
qui en voudront (gavoit davantage , parce que je
ne veux pas trop m’étendre fur ce fujet. z

Hecatee Abderite qui n’eitoit pas feulement un
grand philofophe; mais tus-capable des affaire:
d’eitat, 8: qui avoit cité nourry auprés d’Alexandre

le Grand 8: de Ptolemée Roy d’Egypte fait: de LaJ
gus , a écrit un livre entierde ce qui regarde ne.
tre nation. J’en rapporteray brévernent quelque
chofe , a: commenway par marquer les temps. Il
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parle de la bataille donnée par Ptoleme’e à Deme-.
trins auprés de la ville de Gaza onze ans depuis la
mort d’Alexandre , en la cent dix-leptiéme Olqu
piade [clou la fupputation de Callot dans [à chro-
nique , 8: dit: En ce rugine-temps Ptolerne’e de
Laya vainquit oupre’: de Gaza don: une arolle
Demetriw fil: d’dntigone- furnomme’ Polyortloeteît,

de]? à dire deflrufieur de «aider. Or tous les hiilo-
riens demeurent d’accord qu’Alexandre le Grand
mourut en la cent quatorzième Olympiade: 8:
ninfi on ne peut revoquer en doute que du temps
de ce grand Prince noftre nation ne fait floriiïan-
te. Hecate’e ajoûte qu’aprés cette bataille Ptolemée

fe rendit mailtre de toutes les placesde Syrie ,8:
que la bonté 8: fa douceur luy gagna tellement le
cœur des peuples que plufieurs le fuivirent en Égy-
pte , 8: particulierement un Sacrificateur Juif
nommé Ezechias âgé de foixante-iix ans , fies-elli-
mé parmy ceux de a nation , tus-éloquent , 8: fi
habile que nul autre ne le furpaifoit dans la con-
noifl’ance des affaires les plus importantes. Ce mê-
me auteur dit enfuite ne le nombre des Sacrifice»
teurs qui recevoient les decimes 8: qui gouver-
noient en commun citoit de quinze cens ; 8: revo-
nant encore à, parler d’Ezechias il dit : Ce grand
perfonnogo «magné de lquer-unr derfien: cort-
feroit [mon ne: mue, and apiquoit le: chofe:
le: plut importante: dola diftiplineé’ de la conduite

de ou: de fa notion qui toute: ejioient irriter. Il
nioûte que nous famines fi attachez à l’obferva-
’tion de nos loix qu’il n’y a rien que nous ne foyons

prei’ts de fouffrir plulloil que de les violer. Voicy
fes paroles-.fluelquerenm qu’il: qentfoufertr de:
peupler wifi" , àportieulieronrent du Roi: do Perle
à de leur: Limone: genet-eux, ou n’o’jomou pl
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leur faire changer de fintirnerir. Ny lu pertede leur
bien , ny le: outrage:, ny le: blefliorec, ny engrena la
mort,n’ontpoc efie’ capable: deleur faire renoncer la
reügion de leur: pere:. Il: ont efle’ fun: crainte au
deum de tout ce: mon: , à donné de: preuve: in-
croyable: de leur fermeté é- cle leur confiance pour
l’obfervvotion de leur: loin. Un Gouverneur de Baby-
lone nommb Alexandre «coulant faire re’tublir le tain]:

de Bel qui efloit tombé, à! obligeant mefrne "Il! fi:
fildot: de porter le: natterions: necefiiro: pour cet ou-
wroge,le: furent le: feule qui le: refuferent. Il
le: chnflio ’en dialerfe: menine: fan: pouvoir jutoit
vaincre leur opiniefirete’; 0min le Roy le: déchar-
ge: de ce trouoilqu’il: ne croyoient par pouvoir foire
en confiience. Lor: qu’il: fluent retournez; en Ieurpair
.ilr ruineront toue le: temple: à. le: autel: qui y avoient
ele boflù en l’honneur de ceux qu’il: ne reconnoiflôient

point pour Dieux, à. le Gouverneur de la province
leur fit payer pour ce foin de gronde: amender. Cet
hifiorien ajoute qu’on ne fçauroit trop admirer
une fi grande fermeté ;8: témoigne aufiî que nô-
tre nation a cité tres-puifl’ante en nombre d’hom-

mes, que les Perfesen emmenerent un grand
nombre à Babylone, 8: qu’apre’s la mort d’Ala-

xandre le Grand plufieurs furent aufli tranfportez
en Egypteâ: en Phenicie a caufe d’une fedition
arrivee dans la Syrie. Et pour faire connoifltre l’é-
tenduë , la fertilité , 8: la beauté du pais que nous

habitons il en parle ainfi. Il contient trou rendront
[arpette dont Io terre g]! fi «aderne qu’il n’y apoiut

de finit: qu’elle ne foit capable de produire. Et quant
à Jeruialem 8: au Temple il dit: Le: fuif: ont
outre p eur: bourg: à vidage: quantité de plate:
farter, entre me: la vide de faufilent qui e
cinquante flottard: tour àfiæ-wngt me.

A!
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du milieu de un: ville c]! une emme- de pierretdc
tinq muphti: de long,ù’unt de large avec Jeux
grande: porte: : à au Mm de cette enceint: a]? un
autel de firmè- qulrangldain fait épierre: 195m:
nfmble que l’on] ait dom mafia? coup de
mùu. Chacun du «fiez. Je a! un! c]! de W
mde’u-.Ôji buteur a]! dada. Pn’: me a]! un
fra-grand afin du: lequel il] l a nm and qui
a]! fané-m dundelm affiler du nid: dedans
34km, avec de: lampa du»: le feu brûle animale-
ment "au à. jour. Mai: il a) a amefigure in]
aucun à"? 41mm mmm fou mit pré: de: une:
temple: de: hùfacrez. La: Samficum y paient le:
jour: é- le: "au du: au tut-grande commun, à-
nfy 503124!an de vin. .’ 4 V

Ce mefme auteur rapporte une aâion qu’il vît
faire à l’un- des Juifs qui ferroient dans. l’armée
d’un des fuœefi’eurs d’Alexandre. Voicy fis pro-

prespamles. urique j’üùmnlamr mg: fifi
www une la indien de mfin «fun: sa
nommé Mmfilnl . guipfin’tpm l’un du plat coura-

gmxùdu’bg W: ardu" qui Mm parmy le:
Grau à la (Mm: à pllfinn "fait un devin
de faire p4? le ml de: "fait gal finit Il final:
de mfinwjagcnn home leur létal: t’arrajknib
hfirmù Mnfiln 19 en Mn la nife». Ayant
mângmt’eflu’tpur enfileur woôfnu qu’il

WDÂI;M fil-fi a: cyan upmcitpim il: tu
Mcwrpopufirplw une: qu fil]? lavoit Ù-
mloit M m il: demie»: Mm lm voyage:
musiqua l’ilme on! denier: mibfmien
abligcz à!" ramoner. Wh f6!!! hg rien n-

55me ne un un: flfcbnà’ tu l’oifm
en fait (il Min à quelque: une: Marat]?
flafla qu’il: würmduhjvru; au tu laurie-

Gnerre. 71mn I I. H h l l



                                                                     

36:. Rasrouse A Arnica.parm- autre du]? futon: Avez-mue perdu de
plaindre nia]? te malheureux afin que une tenez. en-
tre w: "143111.38?! ignoroit ce 91117:9 impuni: de la
«lie commun pourvoit-il nouefiu’re miloijlrefi enfin. A
W45: feroit heureux? Et s’il nuoit eu quelque me;
méfierai: l’avenir feroit-il un in] pour y recevoir"
la mon pur l’une de: filebe: duÏuifMaufiIan?

C’elt airez rapporter les témoignages d’He.
entée: ceux qui en voudront fçavoir davantage
n’ont qu’à lire fou livre. Mais j’ajoûteray une au-

tre preuve tirée d’Agatharcide, qui encore qu’il
n’ait pas parlé avantageufement de noflre nation
ne Fa pas fans doute fait par malice. Il raconte de
quelle forte la Reine Stratenice que: avoir ahan.
donné le Roy Demetrius fun-man vint de Macs,-
doine en Syrie dans l’efperance d’époufer le Roy

Seleucus, &dit que ce demain ne’luy ayant pas.
réüfli elle excita dans Antioche une révolte contre
luy lors qu’il citoit en Babylone avec fou armée:
qua fon retour il prit Antioche: qu’elle voulut
s’enfuir en Silieie: maisqu’un fange qu’elle cuti
Payant .empefche’e de continuer fa navigation elle
fut prife prifonniere &-mourut.Sur uoy Agathar.
aide pour faire voir combien de fan lables "fupero
&itions (ont condamnables allegue pour exemple
nolise nation , dont il parle en ces termes. Cm que

m demeurent damne mue erse-fine
nomme? ÏmfulemJlrfijlentfi religieufimau le fepn’l-l

mejour que mm feulement il: nepmmpvim faire":
011:1qu point la m’ennuie ihmfimmi
œuvre quelcongue. Il: 144172»: jufyue: ufiir à «à:
rer Dieu dan: le Templedinfi le" que Ptolemle Langue
«un: me; une me? ; au Iieude tu; refifier comme filer

, Paiement pûuem-fiæ’fupnfiitionfit la depuis-
violer ce jun- gu’il: nomme Salami
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pour maflre, à. un cruel wifi". On ennuie: alors
combien cette la] ejloitmalfinde’eï ému tel exemple
doit apprendre nm feulementâ ce peuple, m4133 tout
le: nuira que l’en ne peut fait: euh-rougeur: futu-
cber à de "En obfimutim [on qu’un guidé. pf-

faut pet-il obâge de t’en détenir. C’efi: ainfi qu’Agl-

rharcide trouve noftre conduite digne de riflée:
mais ceux qui en jugeront plus finement avoue-
ront fans doute que l’on ne fçauroit au contraire
trop nous loüer de préferer parun lientiment de
religion 8c de picté l’obfervation de nos loix 8c
naître devoir envers Dieu à noltre confirmation
8c à Celle de noltre patrie.

(fie fi d’autres écrivains qui ont vefcu dans le
mefme fiecle n’ont point parlé de nous dans leurs
biliaires , il fera facile de connoiltre par l’exemple»
que je vay rapporter que leur envie contre nous
ou quelque autre fëmblable raifon en a cité caufe.
Jerofme qui a écrit dans le mefrne temps d’H
tée l’hifioire des fuccefièurs d’Alexandre , a:

citant fort aimé du Roy Antigone citoit Gouver-
neur de Syrie ,ne dit pas un feul mot de nous,
quoy qu’il cuit prefque cité élevé dans naître pais,

a: qu’Heœtéecnait com félin livre entier. En

quoy il paroift que les ions des hommes [ont
différentes: l’un ayant creu que nous meritions
que l’on parlait tres-particulierementde nous 18e
l’autre n’ayant pascraint pouren obfcurcir la me--
moire de fupprimer laverité. Mais les hilloires des
Égyptiens ,des Chaldéens , 8c des Pheniciens fifi;

. fiat pour faire connoiftre l’antiquité de noilre
race, quand on n’y ajoûteroit point celles des
Grecs , entre lefquels outre ceux dont j’ay parlé
on peut mettre Theophile ,T-heodote, Mnazeas.’
étifiophane , Hermgene, Eumerus , Giron, Zo-ù

H Il
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pyrion, 8c peut-efire d’autres, car je n’ay pas leu
tous leurs livres, qui ont fait une mention parti»
culiere de nous. La plufpart d’eux ont ignoré la
verité de ce qui s’ellpaflè’ dans les premiers fiecles

parce qu’ils n’ont pas leu nos livres faims :mais
tous rendent témoignage de l’antiquité de nome
nation qui cit le fujet que je me fuis propoféde
traiter. Phalereus ,Demetrius , Philon l’ancien , se
Eupoleme ne le (ont pas beaucoup éloignez de la
verité : 8: lors qu’ils y ont manqué on doit le leur
pardonner, parce qu’ils n’avaient pû voir auffi exa-
ctement tous nos livres qu’il auroit elle à defirer
pour en eltre pleinement informez.

CHAPIITRB- IX.’
(Mafia: de la haine de! Egyptien: contre le:

Premier pour montrer que Manethan lai mien 5g].-
- jan a du un] en te qui regarde antiquité de

ümtion de: Ïufi, à n’n écrit que de: fable:
dam tout ne qu’il a dit coutre eux. ’

IL me refieà faire connoiftre la fauflëté de ce qui
t a cité dit. contre nome nation 8: à confondre de

fi grandes impollures. Ceux qui ont le plus de
connoifl’ance de .l’hiltoire (gavent airez les eEets
que la haine cit capable de produire en de [embla-
bles fujets , 8: qu’il Yen aqui fe [ont efforcez de
ternir l’éclat 8c de blâmer la conduite desnations
a; des villes les plus illultrcs. C’elt ainfi que Theo-
pompe a agy au regard des Atheniens , Polycrate
au regard des Lacedemoniens , 8c celuy qui a écrit
le Trypolitique,dont Theopompe n’eit pas l’au-

teur comme quelques-uns le croyent , au regard
’ des Thebains. Timée a auflî dans fan hifioire bli-

mé fait imiteras-ut cumulera: encore d’une;
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à quoy tous ces auteurs fe font portez 8: ont par-
ticulierement attaqué les nations qui mentoient
le plus de loüanges , les uns parenvie des autres
par haine , 8: d’autres par le defir de le rendre celea

res par des difcours extravagans: ce qui leur a
réülli parmy les fou): , k les a fait condamner par

lesLes Égyptiens ont elle les premiers qui nous
ont calomniez , 8: d’autres pour leur plaire ont dé-
guifé la verité. lls n’ont point voulu dire de quelle

lône nos ameutes panèrent en Egypte , ny com»
ment ils en fouirent, parce qu’ils n’ont pû voir
fins haine 8: fans envie qu’après élire entrez dans
leur pais ils s’y font rendus fi puillans , 8: ont cité
fi heureux depuis en clerc fottis. La diVerfité des
religions y a aulli beaucoup contribué par la ja-
loulie qu’a excité dans leur cœur ce qu’il n’y a pas

moins de dilference entre la pureté toute celelle de
l’une , 8: la brutall- toute terrcfire de l’autre ,
qu’entre la nature de Dieu 8: celle des animaux ir-
raifonnables. Car c’ell une choie ordinaire parmy
eux de prendre des belles pour leurs Dieux ,8: de
les adorer par une folle fuperl’tition qu’on leur in.
fpire dés leur enfance. Ainfi ils n’ont jamais pû
comprendre 8: encore moins a» lamer perfuader de
l’excellence de nol’tre divine theologie , 8: ont lup-
porte’ fi impatiemment que plufieurs l’approu-
voient, qu’ils ont pallié jufqnes à cette extravagan-

ce de contredire leurs anciens auteurs. Un feul qui
cit fort confideré entre eux 8: dont j’ay’déja rap-
porté le témoignage pour prouver l’antiquité de

naître nation fufiîra pour verifier ce que le dis.
C’en: Manethon , qui aprés avoir protelté qu’il
tireroit des livres làints l’hilloire d’Egypte qu’il
rouloit écrire , dit que nos anccl’nes y citant venus

H h üj
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en grand nombre s’en citoient rendus les mamies z
mais que quelque temps aprésilscn furent chaiï.
fez ,s’établirent dans la Judée , 8c y baiitirent un
temple. En quoyil s’accorde avec les anciens hi-

.lbloriens. Mais aprés il û: laifiÎe aller à rapporter fur

.noltre fujet des fables fi ridicules qu’elles n’ont
pas feulement la moindre apparence de verité,
en nous confondant avec ce menu" peuple d’Egy-
pte qu’il dit que la lepre a: d’autres fafcheufes ma-
ladies obligea de s’enfuir. Il parle enfuite du Roy

V Amenophis ui dt un nom imaginaire a: dont
. pour cette raribn il n’a ofe’ cotter les années du.
rsgne , quoy qu’il les ait marquées particulier:-
ment lors qu’il aparlé des autres Rois. Il ajoute
à ces fables d’autres fables , fans fe fouvenir qu’il

avoit dit auparavant qu’il y avoit cinq cens dix-
huit ans que les Pafieurs efioient fouis d’Egypte
pour aller vers jerufalem. Car ce fut en la quarrie-
me année du regne de ThÇnofis qu’ils en forti-
rent, 8c lès fuccdfeurs regnerent trois cens qua-
tre-vingt treize ansjufques aux deux fracs Sethon
la: Hermeus , dont il dit que le premier efioit fur-
nommé Egyptien , 8c l’autre Danaus que Sethon
chair: , 8e regna cinquante-neuf ans : que Rampfc’s
[fils aifné de Sethon luy fuccedaôz regna foixante-
fix ans. Ainfi aprés avoir reconnu qu’il y avoit
.fi long-temps que nos ancellres eitoient fortis d’E.
gypte il met au nombre de ces autres Rois ce fa-
buleux Amenophis, dit que ce Prince de mefme
Aqu’Orus l’un de l’es prédeceifeurs avoit extrane-

ment defiré de voir les Dieux , 8: qu’un prefire
de fa loy nommé Amen0phis comme luy fils de
Papius dont la fagefiè 8c la fcience de prédire
citoient fi admirables qu’il fembloit participer à

V la nature divine , luy avoit dit qu’il pourroit ac-
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. ,x V complir [on delir-s’il chall’oit de Ion royaume tous

les lepreux &ceux qui efioient infeétezde lima-p
iblables maux z que ce, Prince fuivant flan conIëiI
en fit alfembler j niques à quatre-vingt mille qu’il
envoya avec des Ègygtiens travailler dans desm-
rieres vers le collé du Nilyqui regarde l’orientv, 85
qu’il y avoit parmy eux des api-emmy infeüez auflî

I de lèpre. Manethon ajoute que ce preflre Amea
p "nophis efiant entré dans l’apprehenfion que les

Dieux ne le panifient d’avoir donné au Roy un
.conièil fi violent , a: ce Prince. de l’avoir exec’uté ,

8: qu’ayant connu en d’un:Z que pour recompen-
fer.Çes pauvres gens deleurs toufli’anoes ils les
rendroient infiltres de l’Egyptedurant treize ans,
il n’oia le dire au Roy 3 mais lama cette revelation
par écrit, 8L r: fit enfuite mourir luy-mefine : ce
qui donna une extrême trayeur à oe- Prince.
Yoicy les propres paroles que cet auteur dit en-
fuite. Api: que «1mn: par mm "fié un
4022.1041; tanp: dans un itrwnilfipmiôle, ihfircnt
frapplier le R0] de le: vouloirfinlager de 1:":me-
cu, à de leur donner pmretninlamified’dvarù
nommé amatît? Triphm à quimit efie’babiti: par
vkrPafieurszu que «Prince leur landafie [on qu’il:
y furent (MM; il: trouverait ce lieu propre pour fi
"un!!!" , Mafia»: pour MJ un paf!" dthliopvlù
nomme’ojarfipham à r’oêligmntpprfermmt à la]

clair: qu’il 6’001le par lmr ordonner entre mu
cheftaine peint faire défiadtc’ de nager de: ani-
maux puffin pour filerez par»); le: Egptiem , à
dans: din- qulnruec me: guignoient dans leur: mof-
me: fintimm : fic’ilfit "fait; Mmcrdemumflu
à! "armement firtèfier une mil: à fi papa" 3

l flair: la sur" au R97 Mafia? : æ: leur"
pçflm s’eflant juin" à hg il me de; (babils:

o H iiij



                                                                     

368 RssroussaArrlop-.deur: à ferafalem ruer: le: Pzfieurr que le Rio] fieront-
fi: muoit chu-fez pour le: infirmer de a qui .r’efioitpuf
regè- la exbonerde s’unir à lu pour femme err-
fernlle la guerreil’ngpto; qu il le: recevroit la"
nm 7143m unifié effépefide’e pn- leur: ne-
eejire: , leur fourniroit «une: les chofe: notefiire: pour
leurfiobfiflme, à queprenmkurtemp: 3m: il!
pourroient facilement conquerir I’Egypte : ces
habita»: de faufile»: avoient re’nu ce: pnpo ions.
avec joye à rejoue»: rendus à Awrù avec leur
un: mile homme: sâi’nlon le Roy Ameneph’rfi
finement de u que le prejire-Arnenopbù mit patio
fier d’une telle n’aime , gn’npre’r mir tenu mfeil

avec le: principaux de fouequ il envoya devantlee
animaux guipaient pour ferrez en Égypte, comme».

du m prefim de tuber leur: [malabar , mit en":
le: ruine d’un defer mùlsetloon fin file fié
me»: dulie, un: maman flammé M43: du ne»: ’
dojim quel, éd: enfuir: une une arme’ede mir
un: mile homme: tu devant de: ennemie; maie que
du: la orante que le: Dieux le] ejioient contraire: il
n’ofil munirions tombac , retourna furfir par , à
vint-â Memphis , où tpre’: mir le fmulntlore du
bœqupia 01e: «votre! animaux qu’ilrevenir comme
de: Dieux il pefi en Etbyopie avec une grande partie
defon peuplenêëe le’Roypd’eee piaffai luy effrite:-

rremement dème"! le remet n’es-bien 44m roue le:
fleur, leur afigrm de: flafla à de: bourg: on? il: ne
maqueront de rien durant treize un: que dure ce:
exil , à tin: mijoter: de: mapafur le: fioriture: de
fin royaume pour la fureté lmmopbie : fine cepen-

dant ce: Pajleur: W de firent moere
hanap pluede mal que renonçai le: ruoient unifiez
en Égypte, qu’il n’y mit point de mentez. à d’im-

pictez qu’il: ne oomiflêuh que ne fe contentent par
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de mettre le feu du»: le: «rifler (9’ du»: le: bourg: ilr y

quêtoient derfurileger, mettoienten picter Infirm-
laehrer de: Dieux, tuoient mefrne le: 18an fanez.
que ce: firmleolore: reprefentoienr , contraignoient le)
refusé le: prophem Egyprienr d’en (fin humeur-
rrierr, de le: renvoyoient enflure tout nudr. Aquoy
cet auteur ajoute qu’ils eurent pour legiflateur un
prefire d’Heliopolis nommé Ofarfiph a caufe d’0-

firis qui citoit le Dieu que l’on adoroit en cette
ville , 8c que ce preflre ayant changé de religion
changea suffi de nom 8c prit celuy de Moïfe.

Voilà ce que les Égyptiens difent des Juifsk
plufieurs autres chofes femblables que je palle fous
filence de crainte d’eilzre ennuyeux. Manethon dit »
aufli qu’A menophis accompagné de Rampfe’s fou
fils paffa de l’Ethiopie dans l’Egypte avec une tres-
grande armée , vainquit les jerofolymitains 8c
Ceux d’Avaris , 8c pourfuivit le relie jufques fur
les frontieres de Syrie.

je feray voir clairement que tous ces difcours-
de Manethon ne (ont que des fablesstde pures
refveries. Sur quoy il faut premierement remar-
quer que cet auteur el’t demeuré d’accord au com-
mencement que nos anceüres n’efloient point ori-
ginaires d’Egypte 5 qu’ils y eltoient Venus d’un au.

tre pais , 8: qu’après s’en efire rendus les mailtres
ils s’efloient trouvez obligez d’en fortin (nant à
ce qu’il dit enfuit: qu’ils le font depuis menez avec

ces Égyptiens infectez de lepre 8e d’autres mala-
dies , a: que Moïfe Conduâeur de ce peuple 8c qui
l’a emmené d’Egypte citoit parmy eux,ie feray
connoiftre par cet auteur mefme que cela s’el’e
pafl’e’ tres-long-temps auparavant. La premiere
caufi: qu’il rapporte de cet évenement cit ridicule.
Le Roy Amenophis , dit-il , defira de voir les
Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il delirer de voir 2



                                                                     

37e Rrsronss A Aprion. .Si c’eltoientoeux qu’il adoroitôt qu’adoroient- les

rEgyptiens tels qu’efioient un bœuf, un bouc , un
crocodile , un cynocephale , ne pouvoit- il pas les
voir quand il le vouloit? Que fi c’efioient [des

.Dieux celeltes 8c qu’il ne defiralt de les voir qu’à
caufe qu’un de fis prédeœflmrs les avoit veus , il
pouvoit donc fçavoir quels ils citoient 8: com-
ment ils citoient faits , fans avoir befoin de le don-
ner tant de peine. Mais ce prophete , dit-on , par le
moyen du uel ce Prince efperoit de voir les Dieux
citoit tres- a: treshabile. Si cela e11: je deman-
de comment il n’a pas connu qu’il luy eitoit im-
poifible de fatisl’aire au defirde ce Prince, a: fur
quoy il fe fondoit pour croire que ces lepreux a:
ces autres malades empefchoient que les Dieux ne

le rendilïent vifibles. Ne fgait-on pas ne ce ne fiant
point les defauts corporels qui les o eut , mais
.es impietez 8c les crimes qui [ont des vices de
l’ame i Et comment auroit-il pù afembler preiï
que en un moment quatre-vingt mille hommes
infeétez de ces cruelles maladies? Comment le
Roy au lieu de le contenter de les envoyer en exil
filon l’ordre de ce prétendu prophete pour en pur-
ger fou pais , les auroitJl employez à tirer a: tailler
des pierres .3 Que fi ce prophete , comme le dit est
auteur , prévoyant quelle feroit la colere des Dieux
8c les maux dont l’Egypte feroit affligée, refolut
de fe faire mourir 8c un: au Roy cette revelation
par écrit ,je demande pourquoy il ne refifia pas au
defir qu’avoit ce Prince de voir les Dieux , 8c com.

ment des maux qui ne le regardoient point puis
qu’il ne feroit plus au monde lors qu’ils arrive-
roient , pouvoient luy dire plus redoutables que la
mort qu’il fe donna volontairement ? Mais voicy
encare la plus grandes: laplus ridicule detoutcs
les folies. Car s’il avoit laconnoiflance des choies
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futures 8c qu’elle luy donnait tant d’apprehenfion;
comment au lieu de faire chaiïer d’Egypte tous les
lepreux leur auroit-il fait accorder la ville d’Avas’s
qui avoit autrefois efié habitée par les Patterns ,8:
ou s’eltant aiTemblez ils avoient choifi pour Prince
ce preflre d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer
les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté de
manger de la chair des animaux qu’ils reveroient
comme des divinitez , de contraéter alliance avec

- ceux qui ne feroient de leurs mefmes fenti-
mens, a: qui les obligea par ferment à obferVer’in-
violablement ces loix P A quoy cet auteur ajoute 5
qu’après avoir fortifié cette ville ils firent la guerre

au Roy Amenophis , envoyerent à jerufalem
exhorter ceux qui l’habitoient de le joindre à eux
dans cette entrepriie , 8tde le rendre pour ce fujet
à Avaris qui avoit autrefois cité -pofledée par leurs
ancefires , d’où attaquant tous enfemble l’Egypte

ils pourroient s’en rendre. mailtres: 03e ces de-
fcendans des Pafleurs citant venus lenfuite avec
deux cens mille hommes ils avoient fait la guerre
a Amenophis: (me ce Prince n’ofantenvenirà
un combat de peut de refiller à Dieu s’en citoit fuy
en Ethyopie aprés avoir donné en garde à fis pré-
tres le bœuf nommé Apis 8c les autres animaux
fierez qu’il reveroit comme Tes Dieux : Og’alors
les jerofolymitains laccagerent les villes d’Egypte,
bruflerent les temples , 8: paiTerent au fil de l’épée

toute la noblefie avec une cruauté inimaginable:
(Æe ce preitre d’Heliopolis qui les commandoit
nommé Olarfiph a cauiè du Dieu Orifius ado-
ré en cette ville, changea de nom 8c fe fit ap-
peller Moïfe: (hi-’Amenophis retiré en Ethyopie

en fortit avec de grandes forces , vainquit les
Palleurs a: ceux qu’ils avoient appellez à leur
l’ecodrs, en tua ungrand nombre, 8: pourfuivit
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le relie jufques fur les frontieres de Syrie.

Eil-il pollible que Manethon n’ait pas veu qu’il
n’y a rien de vray-femblable dans toute cette belle
bittoire ?Car quand ces lépreux a: les autres ma-
lades auroient cité les plus animez du monde con- v
tre le Roy de les avoir fi maltraitez à la perfuafion
de ce prophete , n’auroient-ils pas changé de fonti-
ment lors qu’il les avoit déchargez d’un travail
aufli rude que celuy de ces carrieres , 8e leur avoit
donné une ville pour s’y retirer? Mais quand ils
auroient continué dans leur haine pour lu y, n’au-
raient-ils pû tâcher à fe venger fecretement fans
faire la guerreà toute l’Egypte où ils avoient tant
de parens? Et quand mefme rien n’auroit pu les
retenir de faire la guerre aux hommes, auroient-ils
pû le refondre à la faire à leurs Dieux , 8e travaille;
à renverfer les loix de leurs peres? Il faut donc
fgavoir gré à Manethon de ce qu’il n’attribuë pas

un fi grand crime à ceux qui citoient venus de je-
rufalem , mais aux Égyptiens mefme 8c particuliæ
rement à leurs preftres qui lesyavoient obligez
Par ferment. Qu’y a-t.il de plus extravagant que
de dire que nul des proches &des amis de ces le;
Pl’eux n’ayant voulu fe joindre à eux dans cette
guerre ils avoient envoyé àjerufalem demander
Îllllieiîcours a cieux qui ne leur citoient ny amis ny
me agars qu ils devorent plutoll: confiderer com-
munes efigêllllîlâlilsfie, tant leurs mœurs 8c leurs conf

dit que ceux de reqtes P Neanmoms cet auteur
à faire ce n’as En? alem fe porterent fans peine
rendre magne d e arment dans lefperance de le
13m Pas con 5 e 1 EgYPte, comme s’ils n’euf-

l ’ nu par eux-mefmes ce " d’ ’ ilavaient cite ch [r ,. Pals Pu 5a Éz- me sils cuir t fie alorsdans une grande mrfere en r e r"a dans ce dette. . sœur-ente fieroient-usen-
m a mais habitant une ligands

K
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a; fi belle ville 8: un pais abondant en toutes fortes
de biens 8c plus fertile que l’Egypte , quelle appa-
rènce qu’ils enflent voulu s’engager dans un fi
grand peril pour contenter leurs anciens ennemis.
avec qui , quand mefme ils auroient cité leurs
compatriotes, ils auroient deu craindre de le mener
citant infeâezfi’une telle maladie? Car pouvoient-
ils prévoir que le Roy s’enfuiroit , puis que cet au-
teur dit qu’il vint avec trois cens mille hommes
iufques à Pelufi: à la rencontre de ces revoltez,
Quant à ce qu’il accule les jerofolymitains d’avoir
pris tous les blez de l’Egypteôt d’avoir ainfi fait
extremement fouffrir le peuple: a-t-il oublié qu’-
ayant fuppofé qu’ils citoient entrez comme enne- *
mis ce n’elt pas un reproche qu’on leur puiffe fai-
re 5 qu’il a dit qu’avant leur arrivée les lepreux
avoient fait la mefme chofe 8c s’y efloient mefme
obligez par ferment , 8c qu’il affure que quelques
années après Amenophis vainquit les jerofolymi-
tanisât les lepreux,en tuaplufieurs , 8c les pour-
fuivit jufques aux frontieres de Syrie , comme s’il
citoit fi facile de fe rendre mamie de l’Egypte. 8c
que ceux qui la pofl’edoient alors, par le droit de la
guerre fçachant qu’Amenophis marchoit contre
eux n’euffent pas pû lu y fermer le Mage du colte’
de l’Eth’yopie ainfi qu’ils le pouvoient facilement, I

a; afi’embler des forces pour luy refiler ? Yat-il
aufli plus d’apparence à ce que cet auteur ajoute
que ce Prince n’en fit pas feulement un grand car-
nage, mais les pourfuivit avec toute (on armée à.
travers le dei-en jufques aux frontieres de Syrie,
puis que l’on (çait nec; defert cil; fi aride.que
ne n’y trouvant pre que point d’eau il efi comme

impofiible que toute une armée le traverfe quand
[a marche feroit la plus paifilzle du monde E
I. .11 molli par «une levâmëedire. que 4’400
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Mauethon maline nous ne tirons point nolise
origine d’Egypte, ny n’avons point cité menez
avec les Égyptiens. Et pour le regard de ces le- l
preux,il y a grande apparence ne plufieurs fe-
roient morts dans ces carrieres, p "lieurs dans les
combats, a: plufieuis autres dans leur fuite.

CHAPlfrll’x. ,
il lie-Marion de ce que Mambo" fit de Moïjè.

Il. ne me refie donc à refuter queece que cet
hiltorien a dit de Moïfe. Les Égyptiens demeu-

rent d’accord que c’eltoit un homme admirable;
8c font perfuadez qu’il avoit quelque chofe de
divin. Mais ils ne peuvent que par une grande im-
polture s’efforcer de faire croire qu’il citoit de leur

’ nation! comme ils font en diiant que c’efloit un
preftre d’Heliopolis qui avoit cité chafl’é avec les

autres à calife de la lepre. La chronologie fait voir
qu’il vivoit cinq cens dix-huit ans auparavant, 8:
du temps ue nos peres après avoir cité chafl’ez
d’Egypte s établirent dans le pais que nous poire-
dons maintenant. Pour montrer qu’il eltoit tres-
exemt de cette fâcheulë maladie il fuflît de dire
qu’il défendit aux lepreux de demeurer .dans les
villes, dans les bourgs ,8: dans les villages 5 leur
ordonna de ,vivreà part avec ds habits diffama
des autres 5 déclara que l’on devoit reputer impurs
ceux qui les avoient touchez ou logé avec eux;
voulut que ceux mefine qui citoient gueris de
cette maladie ne pûifent entrer dans jeruûlern
qu’enfuite de certaines purifications,8c aptes s’efirc

lavez dans des fontaines ,s’eitre fait rafer tout le
poil, &avoir offert plufieurs ficrifices. Si (zend--
mirable Legiflateur eufl: eilé luy-mefme infeâç’ de

cette maladie auroit-il ufé d’une fi grande fue-
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fitë envers ceux qui en auroient comme luy cité
affligez? Mais ce n’elt pas feulement fur le fujet des
lepreux qu’il a fait de telles loix: il a aulfi défendu
à ceux qui auroient le moindre défaut corporel
d’ entrer dans le miniftere des chofes l’aimes, 8c pri-

vé de l’honneur du facerdooe ceux qui contre.
viendroient i cet ordre. Comment donc auroit-il
voulu faire une loy qui luy auroit cité fi préjudi-
câble &fi honteufe i fiant à ce que Manethon
dit qu’il avoit changé le nom d’OlÎarfiph en celuy

de Moïfe , y a-t-il plus d’apparence ,puis que ces
deux noms n’ont nul rapport 5 au lieu que celuy
de Moïfe lignifie qu’il a elle préfervé de l’eau: car

les Égyptiens nomment l’eau moi. je peule avoir -
airez clairement fait voir que lors que Manethon
fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas beau-
coup de la verité z mais que hors æ la il ne raconte
que des fables ou qu’il invente ridiculement,ou
aufquelles l’a haine pour nollre nation luy a fait

ajoûter’foy. ’ i ’

Cîuarl’raz XI.»Refütmm de charma me bifimNm Egyptim.
E viens maintenant a Cheremon qui a suffi en. «
tr ’ d’écrire l’hiltoire d’ pte.. Il fup le

conscrit: Manethon ce Roy AÆophis 8: Rugoeil
fés Ion fils”: rapporte que la Déefl’e Ifis apparut en

Range à Ameriophis, 8: luy reprocha que Ion tem-
ple nuoit cité ruiné par la guerre : (hlm de ces
faims doéteurs nommé Phritiphante luy avoit dit
que pour le délivrer des frayeurs qui le troubloient
durant la nuit il faloit qu’il chum d’Egypte tous
ceux qui citoient infeélaez de lepre 8c d’autres mé-

chantes maladies; Qu’il en challa enfuit: deux
gens-cinquante mille, entre citoient Moï-

A!
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de» 8L joleph qu’il dit avoir aulli elle un 12m5
doéteur 4; que le premier fe nommoit en egyptien
Ticithe.,& l’autre Petefeph: (E9 ces deux cens
cinquante imille hommes citant arrivez à Pelufe
y trouverent trois cens quatre-vingt mille horn-
mes à qui Amenophis avoit refufé l’entrée de
l’Egypte; qu’ils le joignirent enfemble 8: mar-
cherent contre luy :Œg ce Prince n’olant les’at-
tendre s’enfuit en Ethyopie 8: laura la femme
grofi’e : (à; cette Princefië accoucha dans une ca-
verne d’un fils nommé Mefiënez, qui citant de-
venu grand chalïa les juifs dont le nombre citoit
de deux cens mille hommes,les pourl’uivit inf-
ques aux frontieres de Syrie. a: fit revenir d’E-
thyopie Amenophis fon pere.

ni peut miqu faire voir l’impoflïure de ces
deux auteurs qu une aufii grande contrarieté que
celle qui le trouve en ce qu’ils rapportent? car s’il
y. avoit la moindre venté. comment pourroit-il ’
s’y rencontrer une fi extrême diEerenœ? Mai;
ceux qui ne difent que des menteries n’ont garde
de convenir» de ce qu’ils écrivent. Manethon at-

tribué le bannilïement de ces lepreux au delir
qu’eut Amenophis de voir les Dieux: &Chere-
mon l’attribue à un fange dans lequel il feint ue
la Déelïelfis luy apparut. L’un dit qu’un preitre
nommé Amenophis comme ce Prince luy ordon-
nadeleschafl’erpour en pp r fou dans:
l’autre dit que ce fut Plans-pinte.

Qe fi le nom de ces deux Prefires s’accorde
fi peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas
mieux ,puis que l’unle fait monter feulement à
quatre-Vingt mille hommes, 8c l’autre à deux cens
cinquante mille. Manethon dit:que ces lepreux-
tinrent vpremieremelnt envoyez dans les œrriâî-es

. L . ’ a et
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tailler des pierres, 8e qu’on leur donna enfuite pour
retraite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la
guerre ils appellerent là leur feecurs les jerofoly-
mitains. Et Cheremon dit au contraire que lors
qu’ils furent contraints de le retiresd’Egypte ils
trouverentk à Pelule trois cens quatre-vingt mille
hommes abandonnez par le Roy Amenophis à
qu’ils s’eiloient joints à eux, citoient rentrez dans
I’Egypte, 8c avoient contraint ce Prince de s’en-
fuir en Ethyopie. Mais ce qu’il y a de rare, c’elt que
cet auteur qui a inventé ce beau fouge de la Défile a
Ifis a oublié de dire d’où elloit venue cette grande
armée de trois cens quatre-vingt mille hommes,
s’ils efloient Égyptiens ou étrangers 5 8c pourquoy
Amenophis leur avoit refulë l’entrée de [on el’tat.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte

que Moïfe 8c jofeph furent chaflEz en mefme
temps , quoy que jolëph foit mort cent foixante
8c dix ans avant Moïfe , 8: qu’il y ait eu quatre ge-
nerations entre l’un &l’autre.RamelTés fils d’Ame-

nophis , fi l’on en croit Manethon , fit avec le Roy
fan pere la guerre aux lepreux a: aux jerofolymi-
tains, &s’enfuit avec luy en Ethyopie z 8: filon
Cheremon il nafquit dans une caverne après la
mort de En pere , vainquit fes fujets révoltez &
les juifs venus à leur lecours au nombre de deux
cens mille , à: les pourfuivit jufques aux frontieres .
deSyrie. Il faut eflre bien credule pour ne le pas
mocquer de Cesbeaux contes. Il a dit auparavant
que cette armée arreflée à Pelule citoit de trois
cens quatre-vingt mille hommes: il ne parle plus .
maintenant que de deux cens mille , 8c ne dit point
ce que les cent quatre-vingt mille autres font deve-
nus , s’ils font peris dans des combats , ou s’ils (ont
palle: duacolle’ de W65. Et ce qui e31 encore

v i
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plus admirable , on ne fçauroit connoilh’e fi ceux
qu’il appelle juifs font ces deux cens cinquante
Émille leprenx , ou li ce font ces trois cens quatre-
Àvingt mille hommes qui citoient arrellez à Pelu-fe.
Mais je crains que l’on ne m’accufe de folie de
m’amuferà convaincre de faufl’eté ceux qui s’en

convain uent eux-inclines, 8c quine mireroient
pas fi evidemment pour impoiteurs s’ils n’en
avoient elle convaincus que par d’autres.

* CHAPITRE XII.’
Rej’ittation d’un autre bijiorien nommé Ljfimaque.

’Ajoûteray à ceux-cy Lyfimaque qui ne fait pas
feulement la mefme profellion qu’eux de bien

mentir, mais les furpalfe, de telle forte dans l’ex-
,travagance de fes fictions qu’il ne faut point d’au-
tre preuve de l’excès de la haine contre nofire na-
tion. Il dit que lors que Bocchor regnoit en Égypte
les juifs infeétez de lepre 8c d’autres fafcheufes ma»

ladies allant aux temples demander l’aumône com-
muniquerent ces maux aux Egyptiens:fur quoy
VBocchor confulta l’oracle de jupiter Ammon , 5c
qu’il luy répondit z (Æ’il faloit purifier les tem-
ples , a: envoyer dans le defert ces hommes impurs

’ .quevle foleil ne pouvoit plus qu’a regret éclairer
de fes rayons 3 8: qu’ainfi laterre recouvreroit fa

A premiere fecondité z Og’enfuitede cet oracle ce
Prince par le confeil de fes preilres fit. rafl’embler
.toutes ces perfonnes impures pour les mettre cn-
tre les mains de lès gens de guerre , fitjetter dans
la mer tous les lepreuxô: les teigneux apre’s les

. avoir fait enveloper de lames de plomb , 8: fit con-
duire le telle dans le defert pour y ellre confumez
par la faim : Q’alors ces pauvres gens tinrent
confeil , allumerent des feux, firent garde la nuit ,
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. ieufilerent pour le rendre les Dieux favorables ,8:
que le lendemain un nommé Moïfe leur confeilla
de marcher toûjoursjufques à ce qu’ils trou vafl’ent

des lieux cultivez , de ne fe fier à perlbnne , de ne
donner que demauvais confeils à ceux qui les con-
fulteroient , 8c de ruiner tous les temples 8c les au»
tels qu’ils rencontreroient : ce que tous ayant ap-
prouvé ils traverferent le defert , 8s aprés avoir
fouffert de ds travaux arriverent en un pais
cultivé z (a ils traiterent cruellement les habitans,
dépoüillerent les temples , 8c le rendirent enfin
dans la province que l’on nommeijude’e, où .ili
ballirent une ville qu’ils nommerent jerofula ,

I c’efl’. à dire dépoüille des chofes faintes , a: que

s’ellant depuis encore accreus en puill’ance ils chan-

gerent ce nom qui leur faifoit honte en celuy de
jerofolyme , 8c le firent appeller jerofolymitains.

A Il paroifl par ceque je viens de rapporter que
Lyfunaque n’apas fuppofé comme Manethon 8:
Cheremon qu’il y ait eu un Roy d’Egypte nom-

’ mé Amenophis, mais en a nommélun autre, a: que

. fans parler ny de ce fouge dans lequel la Déclic
.Ifis apparut, ny de ce prophete Egyptien , il alle-
gue un oracle rendu parjupiter Ammon,» 8c dit
qu’un tresfgrand ; nombre de juifs s’ail’embloit au-

près des temples: mais on ne fgait fi ce font les
lepreux qu’il nomme juifs a caufe qu’il n’y avoit

’ qu’eux qui fuirent afiligez de cette maladie , ou s’il

entend parler des naturels habitans du pais , ou des
étrangers. (Æe li c’elloient des Égyptiens , pour-

quoy les nomme-t-il juifs E Et fi c’elloient des
étrangers: pourquoy ne dit-il pas d’où ils venoient?
D’ailleurs li le Roy en avoit tant fait noyer , a;
envoyé les autres dans le defert : comment en re-
ltoit-il un fi grand nombre î comment auroient-ils

’ li ij
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pû traverfer ce defert , conquérir le pais que nous
poil’edons , ballir la ville que nous habitons , 8:
confiruire ce Temple fi celebre dans toute la terre?
Devoit-il aulli le contenter de nommer nofltre Le-
giflateur fans parler de la nail’fance , de lès parens ,
8c du fujet qui l’avoit portéa entreprendre d’éta-

blir des loix f1 inj urieufes aux Dieux , 8: fi iniufles
à l’égard des hommes ? Qqefi ces exilez citoient
des Égyptiens, auroient-ils f1 facilement renoncé
a celles de leurs pais : 8c s’ils citoient d’une autre
nation quelle qu’elle full: , pouvoient-ils n’en pas
avoir qu’ils citoient dés leur enfance accoûtu-
ruez d’obferver .9 03e s’ils eulfent feulementjuré
de n’avoir jamais d’afi’eâion pour ceux qui les

avoient chalfez , on ne pourroit les en blafmer z
mais citant aufii miferables que cet au’teur les re-
prefente , le déclarer ennemis de tous les hommes
comme il dit qu’ils s’y ohligerent par ferment , au-
roit cité une fi grande folie qu’il cil: évident qu’il

l l’a inventé. Ne peut-on pas dire la mefme chofe de .
ce premier nom qu’il affure avoir elle donné à
jerufalem pour marque du pillage des temples , a:
avoir depuis cité changé P 8c quand cela feroit vray
n’aurait-on pas en raifon de le faire, puis qu’encore
que les fucceflënrs de ceux qui avoient bally cette
grande ville trouvafl’ent ce nom odieux , il pareil:
fait honorable à ceux qui l’avaient fondée : mais
la haine que cet autEur nous portoit l’a tellement
aveuglé qu’il n’a pas confideré que le mot de jerri-

falem ne lignifie pas en Hebreu ce qu’il fignifie en
Grec. Il limoit inutile de m’étendre davantage fur

v des impol’tures fi évidentes a: fi honteufes : a: [ce

livre citant déja allez long il le faut finir pour en
commencer un autre dans lequel’je tafcheray de
m’acquitter de ce quej’ay entrepris. a
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LIVRE SECOND.
Guarr’rne extraira.

Gemmemmzmt de la Rçfimfi à 471’071. Rçflmnfi à
ce qu’il’dit que Maijè 410i: Egyptien, à. à la

maniera don: il par]: de la fume de: hors

de [Égypte .Ë f ’Ax fait voir dans le premier livre,ô
” vertueux Epaphrodite, l’antiquité de

nollre nation par les témoignages des
’ Pheniciens, des Chaldéens, des Egy-

ptiens, 8: mefme des Grecs en répondant a ce que
Manethon , Cheremon 8: d’autres ont fi faufl’e-
ment écrit. Il ne me reitemaintenant qu’à con-
vaincre ceux qui rn’ont attaqué en particulier, 8:
à répondre à Appion , quoy que je doute s’il le
merite. Une partiede ce qu’il dit refl’emble à ces
fables dont j’ay parlé,’& le relie cil fimalicieux
8: fi froid que l’on n’a pæ befoin d’un grand dili-
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cernement pour connoil’tre que c’ell l’ouvrage

’ d’un homme’également ignorant, médiane, 8:

(

fins honneur. Neanrnoins comme il fe rencontre
-’ allez de gens qui ont li peu d’efprit qu’ils l’elailï

fent plulloll: toucher par de l’emblables difcours
que par Ceux qui partent d’une grande eltude,&
à qui les médilânces font aulli agreables que les
loüanges que l’on donne à la vertu leur l’ont im-

portunes, je me fuis crû obligé d’examiner cet
écrivain ui me ’cenfure aulfi hardiment que li
j’ellois fournis a lajurifdiâion 5 outre que je ne
doute point que plufieurs ne l’aient bien ailes de
voir la malice des i cura confonduë par ceux
qu’ils déchirent fi injlrllement.

Le difcours de cet écrivain cit tellement em-
barralfé qu’il elt difficile de comprendre ce qu’il

veut dire. Car dans le trouble où le met la contra-
rieté de l’es menfonges; tantoll il parle de la l’ortie

de nos ancelhes de l’Egypte conformément à ceux
dontj’ay fait connoiltre l’extravagance 5 tantoll il
calomnie les juifs qui demeurent à Alexandrie; 8c
tantoll il blâme nos l’aimes ceremoniesôt les au-
tres chofes qui regardent noltre religion.

je penfe avoir plus que fulfilamment far: voir
dans mon premier livre que nos anceltre n’é-
taient point originaires d’Egypte , ny infeétez
d’aucunes maladies qui ayent donné fujet à leur
fortie de ce royaume 5 8c je répondray le plus bré-
vement que je pourray à ce qu’ajoulte encore
Appion. Voicy l’es paroles dans l’on troifiéme livre
de l’hilloire d’Egypte. Moife,commeja l’y entendu

rapporter à des plus ancien: d’extra le: Egptimngflnir
d’Hdiapolù, (fr il fur sauf: que putrfi confirmer i la
religion dam laqua: il muoit efll (les)! on (mais:
à flire du: la Wh en de: lieux fermez. la grima
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que l’on fiaifiit auparavant i découvert bon de la
ville , à que l’on obfemu de f: tourner toûjour: du
cqfle’du filai! levant ,- umme 4150? de ce qu’au [in de

pyramide: on fit du colomne: au delà de araine:
firme: de Influx: de»: Iefylul: timbre nimbant (l’a
tournoit comme le fileil.

C’el’c ainfi que parle ce rare grammairien: en
quoy les aâions de Moïfele convainquent de
menfouge beaucoup mieux que me: paroles ne le

urroient faire. Car lors que cet homme admira-
il; drelfa un tabernacle à l’honneur deDieu il ne
luy donna point cette forme, ny n’ordonna point
qu’on la luy donnall: à l’avenir 58! Salomon qui
bafiit depuis le Temple de jerufalem ne fit auili
rien de femblable à cette imagination fantaltique
d’Appion.

Quant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit appris des
anciens ne Moïfe citoit d’Heliopolis, 8c qu’il
ajoutoit oy à leurs paroles comme le fgachant
des-bien : y eut-il jamais un menfonge plus mani-
felle P Car comment ces vieillards qu’il ,allegue
pouvoient-ils parler li affinement de Moïfe qui
citoit mort plufieurs fiecles auparavant,puis que
luy-mefine quoy qu’il a: croye fi habile , n’olèroit
parler afiirmativement de la patrie d’Homere à: de
Pithagore , bien qu’il y ait peu qu’ils vivoient en-

core ?
Mais quel rapport ale temps auquel il dit que

Moire emmena les lepreux , les aveugles , 8c les
boiteux avec celuy dont parlent les autres? Car
Manethon dit que ce fut fous le regne de The-
mofis que les Juifs fouirent d’Egypte trois dans
quatrewingt treize ans auparavant que Danaus fuit
exilé en Argos. Lylimaque au contraire allure que
Ce fut fous le regne de Bocchor. c’en à dire dix-fept;
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cens ans auparavant z 8e Molon a: d’autres en par.
lent chacun felon leur fantailîe; Mais Appion qui
le croit plus digne de foy qu’eux tous enfemble
avance hardiment a: précifémeut que cette for-
tie d’Egypte arriva en la premiere année de la fe-
ptiéme olympiade lors que les Pheniciens Êonde-
rent Carthage: ce qui cit une circonfiance qu’il
remarque pour faire ajoûterfoy à ce qu’il dit, fans
confiderer qu’il dOnne par la un moyen facile de
le convaincre de fauifeté. Car s’il faut fe rapporter
touchant cette colonie à ce que les auteurs Pheni-
ciens en écrivent , on fe trouvera obligé de’croire

que le Roy Hiram a vefcu plus de cent cinquante
ans avant la fondation de Carthage : 8eueanmoius
jiay fait voir par les écrits mefme des Pheniciens
qu’il citoit amy de Salomon qui baliit le Temple
de jeruiàlem, St l’affilta dans cette entreprife fix
cens douze ans depuis la [ortie des Juifs hors de
l’Egypte.

üant au nombre de ceux qui furent chafi’ez,
Appiondit aufli fauifement que Lyfimaque qu’ils
citoient cent dix mille, 8e rendQune plaifante rai-
fon a: fort croyable du nom que l’on a donné au
jour du Sabath. Api: avoir marche, dit-il , durant
fut jour: il [survint de: dans: dam le: lamer; mais
le feptiéme jour ayant recouvré leur faut! à 4:]!qu
arrima. dans la Îude’e il: Je nommerez: Sabra]: , à
sauf: que le: Egjptiem donnent à cette mahdi: le
mm de Sublmtojim. Peut-on voir fans s’en moquer,
ou plûtofl 1ans en concevoir de l’indignation,
qu’un auteur ait l’impudence d’écrire de telles ré- ’

veries? (nielle apparence y a-t-il que cent dix
’ mille hommes fuirent tous frapez de ce mal? Et

s’ils efioient aveugles, boiteux , 8c accablez d’au-
tres maladies comme il l’a alluré auparavant, com.

ment
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ment auroient-ils pû marcher feulement durant
un jour dans un defcrt,6toommeut;auioient-ils
pu vaincre les peuples qui s’eflzoient oppofez à eux?

Efi-il vray-ièmblable que tous fuirent tombez
dans cette maladie P Cela peut-il arriver naturelle-
ment à une fi grande multitude P 8c palma fans
abfurdité l’attribuer au bazard P

Appion n’ait-il pas aufii admirable lors qu’il dit

que ces cent dix mille hommes arriverent dans la
judée , a: que Mo’ife efiant monté fur la monta.
gué de Sina qui cit entre l’Egyptth l’Arabie , il y
demeura caché durant quarante jours ; 8c apre’s en
une defoendu donna aux juifs les loix qu’ils ob-
firvent P Sur quoyje demande comment il cit poll
fible qu’un li grand nombre de gens ait traverfé en
fi: jours un fi grand defert ,6: qu’ils en ayent pané
(quarante dans un lieu filleule 8c fi fauvage que
l’on n’y trouve pas feulement de l’eau P

nant à l’impeninente raifon qu’il rapporte
touchant le nom de Sabath elle ne peut proceder
que d’ignorance ou de folie. Car il yaune tres-
grande difficiles entrasse mots Sabbo8t Sabba-
ton. Sabbaton en Hebreu lignifie repos , 8: Sabbo
filon que cet auteur le dit luymefme , lignifie en
Egyptien douleur des haynes. q

Telles (ont les nouvelles fables qu’Appion a
à celles des auteurs E ptiens touchant
Moïfë a: la fortie des juifs hors e l’Egypte.Mais
doit-on s’étonner qu’il ait parlé fi fauifementde

nos moches en dilantqu’ils tiroient leurorigine
dîEgypte, puis qu’il n’a point craint de mentir
dam-les chofes mefme qui le regardent , lors qu’éi

tant myàOafis enEgypte il renonce a patrieôt
veut palier pour Alexandria. Aqu il araifon de
donner lenom d’Egyptiens à ceux qu’il hait , puis

- Givre. 1m: l I. " K k *



                                                                     

586 Resrouss A ArrioN."que s’il n’elloit perfuadé que les Egyptiens font.
les plus méchans de tous les hommes il n’appre-
henderoit pas qu’on le creuil: dire de Cette nation;
ceux qui ont de l’efiime pour leur pais tenant à
honneur d’en avoir tiré leur naillimce , 8c ne s’éle-

vant que contre ceux qui veulent injultement en
diminuer la reputation. Mais en quelque maniere
que l’on confidere ce qu’ont dit tOus ces hiltoriens,
les Egyptiens feroient obligez d’avoir del’aEcâion

pour nous , fait à calife que nous aurions une mê-
me origine qu’eux, ou parce que ce qu’on leur
reproche leur fluoit commun avec nous z mais Ap-
pion qui fçait la haine que ceux d’Alexandrie por-

’ cent aux juifs qui demeurent dans leur ville a
voulu reconnoiitre l’obligation qu’il leur a de luy
avoir donné droit de bourgeoifie , en chargeant de
tant de calomnies Ceux qu’ils regardent comme
leurs ennemis, fins confiderer qu’il n’ofi’enfe pas
feulement ceux qui font l’objet de leur animofité,
mais generalement tous les Juifs répandus dans
tout le mande.

« C u A r l 1- n z I I.
Riponfi à ce qu’dppion dit au defuyuutuge de:

touchant lu ville [Alexandrie , comme mfli à ce
l qu’il meutfuire traire qu’il ni q]! originaire, fifi
v ce qu’il tufihe dejujiifier la Reine Chopme.

O yens maintenant quels [ont ces torts infup-
portables que ceux ’Alexandrie accufent les

Juifs de leur avoir faits. Lors,dit Appion , que le:
"vinrent deSyn’e ilr :7:th le languis ri-
flagada la merdant un lieu fun: pomùhmu du
flou. Ne fait-il pas en parlantdelaforte un grand
tort à cette ville qu’il dit faufl’emçnteltrelàpa,
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trie , puis que chacun fgait qu’elle cil une fur le
rivage de la mer . à que fou habitation cil: tries.
commode P (me fi les juifs l’ont occupée de force
fins avoir ’ depuis en dire chauliez , c’eit une
preuve de eur valeur. Mais laverité cit qu’Ale-
xandre le Grand les y établit . 8: voulut qu’ils y
joüiifent des mefmes honneurs que les Macedo-
niens. Œ’auroit donc dit Appionfi au lieu d’avoir
el’té établis dans cette ville royale on les cuit mis à

Necropolis 5 8: fi on ne les nommoit point encore
aujourd’huy Macedoniens P Ou il a leu fur cela les
lettres d’Alexandre le Grand , de Ptolemée Lagus,
a: des Rois d’Egypte l’es fucceiYeurs ,8: ce que le
grand Ceiâr a fait graver à Alexandrie fur une co-
lomne pour coulèrver la memoiredes privileges
qu’il accordoit aux juifs: &en ce cas il ne peut
fins une malice noire avoir écrit le contraire. Ou
s’il ne l’a point veu 5 il faut qu’il avoüe qu’il n’y

eut jamais une plus grande ignorance que la fien-
« ne. .Cern’en cil: pas une moindre de dire qu’il s’é-

tonnede ce que les juifs prennent le nom d’Ale-
xandrins. Car qui ne [paît que tous ceux qui s’éta-

büEent dans-quelque Colonie prennent le nom des
anciens habitans, quoy qu’ils foient diiferens d’eux

en beaucoup de chofes P (gels exemples ne pour.
rois je point en alleguerP N’appelle-t-on pas Amie.
chéens les juifs qui demeurent à Antioche , parce
que le Roy Seleucus leur y a. donné droit de bour-
gooifie P Ne nomme-t-on pas Ephefiens ceux qui
demeurent à Epheiè , a: Yoniens ceux qui demeu-
rent en Yonie , comme tenant ce privilege des
autres Rois P La bonté des Romains n’a t-elle pas
accordé la .mefme grace non feulement a des parti-

culiers , maisddes provinces cutines : ce qui fait
que les anciens Efpagnols,les Tofcanlscftles Sa-

Il
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bins portent le nom de Romains P Oie fi Appion
leur veut faire perdre ce privilege , qu’il celle donc
defe nommer Alexandrin : car citant nay dans le
fond de l’Egypte comment pourroit-il le préten-
dre fi on le privoit de ce droit comme il veut que
l’on nous-en prive, n’y ayant que les feuls E99
pticns à qui les Romains qui font aujourd’huy les
mailtres du monde refufent de l’accorder P Ainii ce
rare perfonnage le trouvant hors d’efiat de pouvoir
efperer cette ce il s’efforce de calomnier ceux
qui l’ont li) ufiement obtenue. je dis fijuflemcnt,
puis que ce ne fut pas par la difliculte’ de peupler
cette ville qu’Alexandre hallilfoit avec tant d’affe-
ction qu’il y alfembla un grand nombre de juifs 5
mais ce fut par la connoiifance qu’il avoit de leur
valeur a: de leur fidelité qu’il voulut les honorer
de cette grace. Car il avoit tant d’eflime ur no-
ftre nation que nous lifom dans Hecatee que ce

d Prince citoit fi litisfait de l’aMion de de
a fidelité des juifs , qu’il ajoûta Samarie à la judéç

fit l’exemta de tribut: Que Ptolemée Lagus l’gn
de lès fuccefl’eurs ne témoigna pas moins d’eflime

a: de bonne volonté pour les juifs qui demeuroient
à Alexandrie; qu’il confia à leur courage 8e leur
fidelite’ la garde des plus fortes places de l’Egypte ,

à: que pour conferves Cyrene’ 8e les autres villes
de laLybie dont il s’ellzoit rendu le maillre ily
envoya des colonies des juifs z Que Ptolemée Phl-
ladelphe l’un de fes- fuccefl’eurs ne mit pas (feuler

ment en liberté tous ceux de mûre nation qui
citoient captifs en ion pais, mais leur donna a
diyerfesfiaisde des femmes 2.8tcequiefiplus
confiderable , i eut un tel defir d’efire informé-de.-
nos loix a: de nos faintes écrituresqu’il en i

and: arabisdeleslsyinmrmr
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à de les traduire , à: ne commit pas le ibin de les
luy amener à des gens du commun , mais à Deme.
trins Phalereus qui paifoit pour le plus (gavant h

I [homme de En temps , 8: à André a: à Armée
capitaines defes gardes. Or Ce Prince auroit-il pû
defirer avec tant d’ardeur d’eflre initiant de nos
loix 8: de nos coûtumes s’il cuit méprifé ceux qui
les obfervoient , à: s’il ne les eui’t pas au contraire

beaucoup efiimez? x
A ion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que

ces uccefi’eurs des Rois de Maoedoine nous ont
toûjours auïfi emmenant afeétionnez? Ptole-
mée I I I. fui-nommé Evergete’s , c’efl à dire bien-

faiâteur ,apre’s avoir affuietty toute la Syrie ne
rendit pas des aidions de graces de [à viCtoire
aux Dieux des Phenicieps 5 mais vint àJcruialem
offrir à Dieu un grand nombre de viétimes en la
maniere que nous en ufons , 8c fit de riches prefens
à [on Temple. Ptolemée Philometor a: la Reine
Cleopatre a femme confinent aux Juifs la con-
duite de leur royaume, à: donnerent à Dofite’e
aufli Juif de nation celle de leurs armées , dont
Appion ne craint point de fe moquer 5 au lieu
que voulant palier pour citoyen d’Alexandrie il
devroit admirer leurs aâions, &leur fgavoir gré v
d’avoir confervé cette grande ville quand fa re-
volte contre la Reine Cleopatre luy fit courir for-
tune d’efire entierement ruinée. Ils’efl conten-
té de dire qu’Onias y amena quelques troupes
lors que Thermus AmbaEadeur des Romains y
citoit déja. Mais pourquoy u’aioûte-t-il pas au
moins u’Onias avoit en cela fies-grande raifon?
Car Pto emée Phifcon aprés la mort du Roy Pto-
le mée. Philometor (on frere eflant venu de Cyrene’
dans le deifeùl d’ufurper le royaume (il: la Reine

a K li)
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6L1; Cleopatre faveuve 1- 8: fur [es fils , Onias marcha
tout ce contre luy 8: donna dans ce befoin des preuves de
23;.ffde. (on inviolable fidelité pour les Princes legitimes.
5:23:33 Les armées s’avancerent pour en venira un oom-
qu’à une bat , a: Dieu fit alors connoiilre manifefiement
2:3: ne qu’il ibûtenoit la jufiiœ de la caufi: que défendoit
En??? Onias. Car Philëon ayant fait expofer liez a: nucle-
2:13; clé à fes élephans tous les Juifs qui demeuroient dans
2343,: - Alexandrie avec leurs femmes 8c leurs enfans afin
2:14:35 qu’ils les foulaifent aux pieds , a: mefme fait eny-
me: "a: vrer ces animaux pour augmenter leur fureur,il
gram arriva tout le contraire. Ces élephans a détourne-

rent des Juifs , fejetterent fur l’es amis , a: en me.
rent plufieurs. En ce mefme tempsoe Prinœ vit
un fpeâre terrible qui luy défendit de faire du mal
aux juifs; 8c celle de [es concubines qu’il aimoit
le plus nommée Itaque ou felon d’autres Hixene ,
le fupplia de ne pas traiter ce peuple fi cruellement.
Il ne le luy accorda pas feulement 5 mais témoi-
gna du regret d’en avoir vfé avec tant (l’inhuma-

nité : ce qui cit fi veritable que performe n’ignore
que les Juifs d’Alexandrie Celebrent tous les ans
le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vifible.
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un plus
grand calomniateur que luy ,puis qu’il ofe blaf- .
mer les Juifs fur le fujet d’une guerre qui leura
fait meriter tant de loüanges. a

Lois qu’il parle auffi de la derniere Cleopatre
qui a regné dans Alexandrie il nous donne tout le
tort , au lieu de condamner fou ingratitude envers
nous , 8e de reconnoiflre qu’il n’y a point de maux
que cette Princeife n’ait faits a fes maris dont elle
avoit site tant aimée, à fes proches , à] tous les
Romains en general , &en particulier aux Empe-
reurs à qui elle avoit de fi grandes obligations. Son



                                                                     

LIVR a srco un, en". Il. gy:
impiete’ a: fa cruauté pallièrent jufques à faire tuer

dans un temple Arfinoé fa propre fleur de qui elle
n’avoir iamais receu la moindre 05eme, a: à faire
afi’afliner fou frere. Son horrible avarice la portaà
piller les temples de fes Dieux , &les fepulchres
de fes ancefires. Son ingratitude la rendit ennemie
d’Augufie fuccefimr 8: fils par adoption du grand
Cefar a qui elle citoit redevable de lacouronne.
Elle corrompit tellement l’eiprit d’Autoine par
tous les artifices quicpeuvent donner de l’amour
qu’elle le rendit ennemi de [à patrie. Et elle fut fi
infidelle a fes amis qu’elle dépoüillales uns de ce

qui appartenoità leur naiflance royale, 8: rendit
les autres complices de fis crimes. 03e fi [on
ingratitude, [on impiete’ ,- à cruauté,-& fou ava-
rice ont cité à un tel excés, que diray-je de a lâ-
cheté , qui dans cette celebre bataille navale luy fit
abandonner Antoine dont elle vouloit paffer pour
la femme a: de qui elle avoit des enfans ,le con-
traignit a quitter fou armée fpour la fuivre dans à
fuite, &luy fit perdre cette mine qui l’élevant
au deifus des Rois luy faillit partager avec Au-
gufic l’empire du monde? Enfin fa haines: fou
inhumanité pour les Juifs efioient fi grandes
qu’elle fe feroit confolée de la d’Alexandrie
parCeiar fi elle cuit pû tuer de fa propre main .
tous Ceux qui y demeuroient. N’avons-nous donc
pas fujet de nous glorifier de ce qu’Appion nous
reproche que durant une grande famine elle reflua
de vendre du ble’ aux Juifs? Mais elleen fut pu-
nie comme elle le meritoit : a: le grand Cefar luy-
mefme a voulu rendre témoignage de naître fide-
lité 8c du fecours que nous luy donnâmes dans la
guerre qu’il fit en Égypte. Nous pouvons suffi
faire voir par des aneth du Senat 8: par;c des lettres

K iiij
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d’Augu’fte quelle citoit leur efiime pour musa:

leur fatisfaâion de nos fiervices. -
Ce [ont la les pieces a: les titres qu’Appion de-

voit examiner. Il devoit voir tout ce qui «a piaffé
fous Alexandre le Grand,fous les Ptolemées [es
fucoeffeurs ; les decrets du Senat, &oeux de ces

ds Empereurs Romains. Qe fi Germanicus
ne pût faire donner du blé à tous ceux qui de-
meuroient dans Alexandrie,c’elt une marque de
la flerilite’ qui citoit alors , 8: non pu un fuiet
d’accufer les Juifs , puis qu’ils ne furent pas trairez

en cela differemment de tous les autres habitant.
&qu’il profil que les Rois d’Bgypte non feule-
ment ne les ont point diitinguez d’eux, mais

[ont eu une telle confiance en leur fidelité qu’ils
leur ont confié la garde du fleuve a: des princi-
pales places. q

Mais. dit Appiorl, fi les Juifs font citoyens
d’Alexandrie pourquoy n’adorent-ils pas les mef-
mes Dieux que les Alexandrius adorent? Je ré-
pons z Si voua efles. tous Égyptiens pourquoy
difputen-vous donc continuellement entre vous de
voûte religion? Ne. pourrois-je pas pour me fervir
de vos armes contre vous, dire que vous n’efies pas
tous Égyptiens, a: mefme aioûter que vous n’eites

pas des hommes tels que les autres,puis que vous
raierez 8: nourrifl’ez avec tant de foin des animaux
ennemis des hommes; au lieu qu’il n’y a point
entre les Juifs comme entre vous d’opinions diflie-
rentes? (fiel fujet avez-vous donc de vous éton-
ner que les Juifs qui [ont demeurez dans Alexan-
drie continuent à obferver les mefines loix qu’ils
ont de tout temps obfervéos? ’
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CHAPITRE 111.

à ce qu’Appim ont: fare mire que la sû-
verfite’ de: Religion: e ejie’ eau-fi derfiditim: arri-

mée: dans Alexandrie , à" blafme le: de
n’avoir pour: cm!" «tu: peuple: de flanché
d’image: de: Empereur.

A Ppion veut aufiî faire croire que cette diver-
fité de religions qui efi entre nous a: les

anciens habitans d’Alexandrie a cité le caufe des
feditions que l’on y a veinés. Mm’s fi cela eftoit
veritable il en feroit arrivé de ferriblables dans tous
les autres lieux ou les Juifs (ont établis , puis que
chablis: demeure d’accord qu’ils ne font point di-
viiëz de fentimens dans leur foy, 8: que fi l’ex
veut faire une enfla: recherche des auteurs des

’feditions arrivées dans Alexandrie on trouvera que
ce n’efloieut pas des Juifs, mais des citoyens tels
qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cette ville

que des Grecs 8: des Meeedoniens on n’y a point
veu de feditions : ils ne a font point élevez contre
nous ,atne nous ont point troublez dans l’exer.
cice de nome religion. Mais la oonfufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’Egy.
ptiens, ces troubles font arrivez, fins que l’on s’en
puifi’e prendre aux Juifs qui n’ont point changé
de créanoeatde conduite. C’en donc a cesEgy.
ptiens qui n’ont ny la fermeté des Maoedoniens,
ny la prudence des Grecs,mais dont les mœurs
[ont corrompuës a: qui nous haïffmt de tout
temps .qu’il faut attribuerces funeftes divifions;
à: c’eft fur eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étran-

gers,quoy que nous joüifiions ajuite titre du droit
de bourgeoifie dans Alexandrie 5 au lieu que plu.-
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rieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
Ërife, ne paroiffant pas qu’aucun Roy ny aucun

m r le leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand luy-mime nous l’a donné:les Rois d’E-
gypte Tes fuccheurs nous l’ont confirmé 5 81 les

Romains nous y ont maintenus. -
Appion prend aufli fujet de nous blâmer de ce

que nous n’avons point de flatu’és &d’images des

Empereurs, comme fi ces Princes pouvoient l’i-
gnorerkeuifent befoin qu’il les en avertifi. Ne
devroit-il pas plûitoft admirer leur bonté &leur
modération dene vouloir point contraindre Ceux
qui leur font aiTujettis à violer les loix de leurs
peres; mais fi: contenter de recevoir d’eux les
honneurs qu’ils croyent pouvoir leur rendre en
eonfcience,paroe qu’ils fçave nt qu’il n’y en a point

de Véritables que ceux qui font volontaires. Y
a-tail fujet de s’étonner que les Grecs 8c les autres
peuples qui gardent avec plaiiir les portraits de
leurs proches,8t mefi’ne des perfonnes qui ne les
touchent point de parenté,&de leurs ferviteurs,
rendent ce refpeâ à leurs Princes? Lors que Moïië
mitre admirable Legiflateur défendit de faire des
images non feulement des animaux, mais des
chofes inanimées, fans avoir pis alors avoir en veuë
l’empire Romain , il n’avoir garde de permettre
.qu’on en fifi: de Dieu qui cit purement fpirituel,
parce qu’il connoifi’oit le mal qui en pourroit ar-
river ;mais il ne défendit lm de rendre d’autres
honneurs à ceux qui meritent aprés Dieu d’un
recevoir,ainfi que nous en rendons aux Empereurs
8c au peuple Romain. C ’eit pourquoy il ne f: paiië
point de jour ne nous n’ofli-ions des facrifices
pour eux aux épens du public z ceque nous ne

rations que pour eux feule. .4
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C il A r I r a a I V.
Rzfianfeâ ce qu’aimer; ditfw le une" de P150110-

m’wésd’dppofloniw Molon , que le: mien:

dans Imfieré "(for une rafle Enfin qui
d’or, éd un: fable qu’il a inventée girafon en-

grmflôit tous le: en: un Grec dans le Temple pour
effrefim’fé: à pour il en rasât: me amuïras

Semfiamw d’ApolIm. . .
Il! peule avoir fuflil’amment répondu a ce qu’Ap-

pion dit contre nous touchant Alexandrie 5 8c je
ne fgaurois trop admirer l’extravagance de Palli-
donius, 8c d’Apollonius Molon qui luy en ont
fourny la matiere. Ces deux philofophes nous ac-
culent de ne pasadorer les Dieux que les autres na-
tions adorent, difcnt mille menionges fur ce fuiet,
a: ne font point de confcience de parler d’une ma;
niere ridicule de noltre Temple, quoy que rien
n’eftant plus honteuxà des perfonneswlibres que
de mentir pour quelque carafe que ce fait , il l’efi
encore beaucoup davantage lors qu’il s’agit d’un
lieu confiné a Dieu &quel’a l’ainteté rend celebre

par toute la terre.
Appion a donc oië dire fur leur rapport,que

les Juifs avoient dans. leur (acté trefor une tefie
d’une qui citoit d’oratde grand prix laquelle ils
adoroient, 8c qu’on la trouva lors qu’Antiochus

pilla le Temple. Je ripons premierement, que
quand cette accufation roit aulii veritable qu’elle -
elt faufl’e,il ne luy ap ieudroitpaseltant Égy-
ptien comme il l’elt nous en blafmer, puis
qu’un afne n’eit pas plus méprifable que des fu-

rons, des boucs, 8e ces autres animaux que les
Égyptiens mettent au nombre de leurs Dieux. Edi- . ’
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il polfible qu’il fait fi» aveugle que de ne voir pas

u’il n’y eut jamais de menfonge dont l’abfurdité’ I

il: plus évidente? Car chacun fçait que nous
avons toûiohrs obfervé les mefmes loix fins y ap-

rter le moindre changement z 8: neanmoins
ors que Jerufalem cit tombée dans les malheurs

aufquels toutes les villes du monde font fu’ettes,
qu’elle a elté prili: par Theos, par Pomp ,par
Crafl’us ,8: enfin parTite, 8: qu’ils font demeu-
rez maifires du Temple : qu’y ont-ils trouvé linon
une tus-grande pieté,fur le fujet de laquelle ce
n’efl: pas icy le lieu de m’étendre.

(and Antiochus en violant le droit des gens
pilla le Temple dont il ne s’efioit point rendu
maiitre par les loix de la guerre puis qu’il faifoit
profefion d’eltre nofire allié 8c nofire ami , mais
par une furprife a: pour fatisfaire fou avarice , il
n’y trouva rien qui ne fuûdigne de refpeâ , coma

me il paroifi par la mauiere dont en parlent plu-
fieurs auteurs dignes de foy, tels que font Polybe
Megapolitain , Strabon de Cappadooe , Nicolas de
Damas,Caltor le Chronographe,& Apollodore,
qui difent tous qu’Antiochus ayant befoin d’ar-
gent il viola l’alliance qu’il avoit avec les Juifs , 8:
pilla le Temple qui citoit lein d’or 8c d’argent.

Appion auroit deu con derer ces chofes s’il n’a-
voit une Rupidité d’afne, 8c une impudence de
chien , quieit l’un desDieux de nation. Nous
ne rendons aucun honneur aux afnes , ny ne leur
attribuons aucun pouvoir comme fout les Egy-
ptiens aux crocodiles a: aux afpics , qu’ils reverent
jufques à croire que ceux qui font devorez par les
uns , 8c piquez par les autres doivent efire mis au
rang des bienheureux. Les afnes ne fervent parmy
nous comme par tout ailleurs ou l’on agit raifort.
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Lune seconn,CHu.lV. 1mblement , qu’à net des fardœuXBt à d’autres

ufigesde l’agri ure:8t on lescharge decou
lors qu’ils (ont pardfeux ,ou qu’ils mangent Il:
blé «fins l’aire.

Il faut qu’ ’ n ait elié bien peu ingenieux à
inventeras fa a,onbien’inœpabledeleséuiœ,
que de tout ce qu’il dit fi autrement contre
nous il n’y: rien qui nous puîné nuire. Il ne (à
contente pas de tant d’extravagances,il yaioûte
une autre fable la plus ridicule que l’on fi: 113au-
roit imaginer a: qu’il a empruntée des Grecs,
.quoy que ceux qui fe moflent de parler de picté ne .

doiventpas ’ rer ue uel ne ne fait le
peché de gagner En 3m13: , c’en eflqencore un
plus grandde fùppofer à des Sadifiêateursdes lm.
pictez enfilai-iles ils n’ont penfé. Ainfi il ne
Icraint point pour défendre un Roy àcrilege d’é-

crire ds dictes ces-faufilas de nous 8: de nollre
Temple. Car pourjultifier la perfidie que le befoin
d’argent fit commettre à Antiochus contre nofire
nation il dit , que ce Prince trouva chus le Temple
un homme dans un lit avec une table auprès de
luy couverte de viandes exquifes tant de chair que
de poifibn z que cet homme fort furpris fe jetta
genoux devant luy a: le conjura de le délivrer. Sur
, uoy Antiochus luy commanda de s’allëoirô: de

uy dire qui il citoit , qui l’avoir amené-en ce lieu-
là , 8: pourqnoy on l” traitoit avec tant de delica-
teEe 8: de fomptuofite : que cet homme foûpirznt
8: Fondant en pleurs luy avoit répondu qu’il efioit

,Grec de nation, 8: que la judéeon
l’avait pris,umené, enfermé dans ceTemple,&
traité de la forte fans cheveu de qui que ce full:
qu’il en avoit au commencement eude la joye i
a"?! citoit cnfuite entré en foupgon, and;
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dans une aflliôtion étrange,lors que s’efianten;
quia de Ceux qui le fervoient il avoit appris qu’on
le nourriil’oit ainfi pourcbferver une loy inviola-
ble parmy les Juifs , quilles obligeoitde prendre
tous les ans un Greci,& aptes l’avoir engraifië du-
rant unanlemenerdansuneforefiJetuenofl’rir
En corps en familier: avec certaines ceremonies,
manger de a chair,jetter le refiedms une foire,
8c protel’ter avec ferment de conferver une haine
immortelle pour les Grecs : (M’ainfi il ne luyre-
fioit plusque peu de jours à vivre , &iqu’il le con-
juroit par [on refpeâ pour les Dieux des Grecs de
le vouloir délivrer du peril où le mettoit une fi
horrible inhumanité. .

Ce conte quoy que fait à plaifir avec une eEron-
terie infupportable pourroit-il excufer Antiochus
de ficrilege comme l’ont prétendu ceux qui l’ont
inventé en a Faveur , puis que ce n’elloit pas felon
eux.m.efmes le (larcin de délivrer ce Grec qui l’a-
voit fait entrer dans le Temple, mais qu’il 1’ y
rencontra fins y penlër, 8: qu’ainfi ce menfonge
ne juilifie pas fou impieté. Car ce n’en: pas feule-

ment avec les loix des Grecs que les noilres ne
s’accordent point: elles font encore plus contraires
à celles des Égyptiens 8: des autres peuples.Y a-t-il
quelque pais d’où il n’arrive quelquefois que des

habitans viennent voyager dans le nom-e? a: pour-
quoy les Grecs [croient-ils les ièuls de ni nous
vouluflions en chaque année répandre le g pour
Ienouveller un tel ferment? D’ailleurs feroit-il
poilible que tous les juifs s’afemblafl’ent pour â-

crifier cette viâime, 8: que la chair d’un feul
homme faillit pour leur en faire manger à tous
comme le dit Appion ? Comment Antiochus
n’aurait-il point renvoyégana laGrece en grand
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apparat cet homme que l’on ne nomme point,
afin de s’acquerir outre une reputation de pieté
l’alïeCtion des Grecs, a: animer en a favênr les au-

tres peuples contre les Juifs ?
’ Mais en voilà trop fur ce fujet,puis ue c’en:

par des chofes évidentes, Genou pas par paro-
les qu’il faut confondre les faux. Tous ceux qui
ont veu noltre Temple (gavent que l’on obiervoit
inviolablement les loix qui en c’onfervoient la pu-
reté.ll avoit quatre portiques dans chacun defquels
on faifoit garde filon que lalloy l’ordonne. L’en-
trée du premier citoit permife à tourie monde,
mefme’aux étrangers à l’exception des femmes

travaillées de leur incommodité ordinaire. Les
feuls Juifs entroientdans le fecond gicleurs fem-
mes auflilors qu’elles citoient purifiées. Les horn-
mes entroient de mefine dans le troifie’me pourveu
qu’ils futh purifiez. Les Sacrificateurs revêtus

e leurs habits lacerdotaux entroient dansle qua-
trième. Et il n’y avoit que le feulGrand Sacrifi-
cateur à qui il fuit permis d’entrer dans le Sam.
&uaine avec cet habit fi lâiutôcfi venerable qui
luy citoit particulier. Toutes ceschofes citoient
ordonnées avec tant de picté que les Sacrificateurs
n’entroient qu’à certaines heures. Le matin lors
que le Temple citoit ouvert ceux qui devoient l’a-
crifier les viciâmes y entroient; 8: ils citoient

obligez de s’y trouver à midy lors qu’on le fer-i
moit. Il n’eltoit permis d’y porter aucun vafe: il
n’y avoit dedans que l’autel, la table , l’encenfoil’,

8: le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
par la loy: Il ne s’y pallbit aucuns mylteres fe-

, crets; 5c l’on n’y mangeoitjamais. Sur quoy je ne

dis rien dont les yeux de tout le peuple n’ayent
site des témoins irreprochables. gray qu’il y suit
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quatre races de Sacrificateurs dont chacune citoit
de plus de cinq mille hommes. ils s’acquittoient
tous en certains jours a: tour a tour des fonctions

a; 7k” de leur minillere. A midy ils s’aifernbloient dans
min dont le Temple, dont les uns remettoient la clefs entre
i: Îïâàîî les mains des autres 8c leur donnoient par compte

P13:- tous lesvafes , fans qu’il y en cuit aucun dont on
à... f: fervilt pour boire 8c pour manger; 8: il citoit

incline defendu d’en mettre fur l’autel,excepté

aux qui fervoient pour les factifices.
ne dirons-nous donc d’Appion linon u’il a

avance des chofes incroyablesâtridicules au en
rien examiner P Et qu’y a-t-il de plus honteux a
un homme qui fe veut mener d’écrire l’hiltoire

ne de ne rien rapporter. de veritable î Q13y qu’il
2M: quelle doit la fainteté de naître Temple il
n’a pas voulu en dire un feul mot. Il n’a point eu
de honte de feindre cette belle avanture d’un
Grec pris, mené,8ttraité fomptueul’ement dans
un lieu ou il n’efioit pas rmis d’entrer mefme
aux plus qualifiez des Jui s’ils n’eitoient Sacrifi-

cateurs. Comment cela [e peut-il nommer, finon
une n’es-grande impieté, &un menfonge volon-
taire fait a deifein de tromper ceux qui ne veulent
pas fe donner la peine d’approfondir la vérité P
C’efi ainfi que l’on s’eEorce de nous noircir par

des calomnies; a: Appion qui contrefait l’homme
de bien ne craint point pour nous rendre encore
plus odieux d’ajouter à cette ridicule fable. que
ce Grec avoit aulli dit , que durant qu’il citoit re-
tenu prifonnier dans le Temple a: traité magnifi-
quement, les juifs citant engagez dans une longue
guerre contre les lduméens, un nommé Zabide
vint d’une ville d’ldumée où il citoit Swifiœteur

d’Apollon Dieu des.Doriens,trou.ver les Je
sur
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leur promit de remettre entre leurs mains lalla-
tuë de cette divinité , arde venir dans le Temple
deJeruiâlem pourveu que tous lesJuifs s’y ren- ’
dînent: m: cet homme s’enferma enfuite dans
une machine de bois alentour de laquelle il y avoit
trois rangs de flambeaux, qui à mefure qu’il mar-
choit le raifoient paroiflre comme un aître qui
rouloit demis la terre: 1- Qu’une viiion fi fur- lcy fi.

iiir le la.
prenante étonna les Juifs qui le voyoient venir de ü" fi" l”
loin , &que lors que fans faire bruit il fut. arrivé

uel ce
qui pre-

dans le Temple il prit cette telle d’afne qui citoit 23":.
d’or, 8c s’en retourna suffi-toit à Dora. duit a

sauf: queNe puis-je pas dire avec verite’ qu’Appion n’a le Grec

pû faire un conte fi impertinent 1ans montrer
’ qu’il en: luy-mefme le plus grand afne &le plus

eEronté menteur qui fut jamais, puis que Ces lieux
dont il parle font imaginaires, arque fon igno-
rance eil fi grande qu’il ne fgait pas que l’ldume’e

confineà noflre païs auprés de Gaza, 8c n’a point

de ville qui fe nomme Dora. Il y en a bien une

en :flvper.
du.

en Phenicie auprés du mont Carmel qui porte ce ,
nom : mais elle n’a point de rapport à ce qu’Ap-

pion dit fi mal à propos, citant éloignée de quatre
journées de l’ldumee.

Sur quoy fe fonde-t- il auflî pour nous accufer
de ne reconnoiilre point pour Dieux ceux que les
étrangers adorent , puis qu’il veut nous periirader
que nos peres avoient crûfi facilement qu’Apol-
ion venoit vers eux, &qu’il marchoit fur la terre
tout environné d’étoiles? N’av’oient» ils jamais veu

de lampes a: de flambeaux, eux qui en avoient
en fi grande quantité i Ce prétendu Apollon pou-
voit-ilmarcher à traversïun pais fr extremement

plé fans rencontrer quel u’un qui eufl: décou-

vert a fourbe? 8c auroit-Ë dans un tenrlps du

i L
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guerre trouvé les bourgs 8c les villes fins corps de
garde ?Je ne parle point des autres abfurditez qui .
fe rencontrent dans cette ridicule biliaire. Mais je
ne fçaurois ne pas demander comment il fe peut
faire que les portes du Temple qui ayant

Onalaif- coudées de haut, vin de large, a: citant toutes
Ë’E.’.’.’.’° couVertes de lames ’or citoient fi pelâmes qu’il -

:333:- ne faloit pas moins de deux cens hommes pour les
(61,. ne fermer chaque jour, & que ç’auroit efié un crime
3243;” de lainer ouvertes , l’eulfent cité fi facilement par .
"nua"; cet impoileur tout revêtu de lumiere , 8: qu’il cuit
il: dans pû feul emporter cette pelimte telle d’afire d’or
figeai" manif. Je demande auifi s’il la rapporta. ou s’il la

au: Ge- donna à quelque Appion pour la rapporter, afin
33;? i u’Antiochus l’y trouvait pour donner fujetàce
37:33: l’econd Appion d’inventer une telle fable.
en ’anrrc

gélifia .Cnsrr’rnn V.
fans Ip- Refimfiâ ce qu’Jppion à: que le: fermai!
F3252 denefm’rje jamais de bien aux étrangers, é- par-
fin?" nmümmrntaux Grecnque leur: loix nefimt pu
sans: e. bonne: puisqu’il: fin: afijettù: qu’ils n’ont pour:

3°, a..- ’eudetergrnnalr homme: qui cocufient dans les arts
:35!th à le: financer; à. qu’il le: Malin: de ce qu’ilr ne
loir si... mangent point de chair de pomma m ne fi font
gag, point amome.

I (l’-mer. A l’pion n’ell pas plus veritable lors qu’il affure

fi hardiment que nous jurons par le Dieu
createur du ciel, de la mer , à: de la terre de ne faire
jamais de bien à aucuns étrangers , de particuliers-
ment aux Grecs. ll devoit plûtoil dire aux Egy-
ptiens, afin d’accorder cette menterie avec celle

I qu’il avoit faire auparavant touchant ce ferment
a: en attribuer la caufe au refi’entiment qu’avoient
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nos pers: de ce que les Égyptiens les avoient chaf-
fesr de leur pais fans qu’ils leur en suifent donné
fujet , mais feulement parce qu’ils citoient tombez
en des infirmitez corporelles. annt aux Grecs,
citant beaucoup plus éloignez d’eux par la diliance
des lieux que par nofire’maniere de vivre nous n’a-

vons pour eux ny haine nyjaloufie. Au contraire
on en a veu plufieurs emballer nos loix , dont les
uns ont continué à les obferver , 8c les autres les
ont quittées parce qu’ils les trouvoient tropfeve- *
res. Mais y a-t-il un feu] de Ceux-là qui puil’fe dire
qu’on l’ait obligé à faire quelque ferment? C’efl:

à Appion a reveler ce myiltere. Il doit en avoir la
con noifi’ance puis que c’ell luy qui l’a inventé.

Voicy une chofe qui fera encore mieux con-
noiflre ibn admirablejugement. Il dit qu’il paroit!
bien que nos loix ne font pasjulles, ny noflre culte
envers Dieu tel qu’il devroit eilre, vû qu’au lieu de

commander nous femmes aifujettisa diveriès na-
tions a: maltraitezen lufieurs lieux,8e que même .
noiltre capitale entretins fi libre a: fipuiffante en
affervie aux Romains. Sur quoy je demande quelle

i cit la natiô qui a pû foûtenir l’effort de leursarmes,

8: quel autre qu’Appion cil capable de parler de la
forte î Opi ne fçait que c’eft un bonheur qui n’en

prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir fe main- -
tenir dans une confiante domination, 8c n’eilre
p5 contraints d’obéir aprés avoir commandé P Les

Égyptiens font les feuls , fi on les veut croire , qui
n’ont point éprouvé ce changement,àcauiè , di-

fent-ils ,que les Dieux chaulez des autres pais fe
font réfugiez dans le leur, a: s’y ion: cachezen
a transformanten des animaux g &que pour les .
en recompenfer ils les ont garentis de la fujcttion
des conquerans de l’Afieze de l’Europe. Y eutil -

’ . 1.1 ij



                                                                     

404. Resrons’n A Anton. V
jamais une vanité plus extravagante i Ne (fiait-0d
pas que de tout temps ils n’ont point cité libres,
non pas mefme fous le regne de leur: ’propres
Rois? ne les Perfes ont plufieurs fois
leurs vi les, ruiné leurs temples, 8: tue’oes ani-
maux qu’ils mettent au nombre des Dieux P Je ne
prétens pas neanmoim leur en faire des reproches
a: imiter la folie d’Appion , qui lors qu’il a trem-
pé fa plume dans du fielacdu venin pour écrire

* contre nous, n’a pas oonfidere’ les malheurs arri-

vez aux Atheniens 8: aux Laoedemoniens ,dont
les une pafl’ent fans contredit pour les plus vaillans,

a: les autres pour les plus religieux de tous les
Grecs. je ne diray point aufii combien de Rois ce-
lebres par leur picté, 8: Crefus entre autres , ont
éprouvé l’inconfiance de la fortune. Je ne rappor-

teray point non plus de quelle forte cette puiffante
ville d’Athenes, ce fuperbe temple d’Ephefe,&
celuy de Delphes ont cité reduirsen cendre lima
que perfonne l’ait reproché qu’aux auteurs de ces

déplorables embrazemens. Il n’y avoit qu’Appion

qui fuit capable de former contre nous de fem-
blables accufationsïâ’ans a fourrait de tant de

maux ne 1’ e pau-ieaen urez, ce ne
ce Segfiris fuppofe faufl’ement 5;: 2116
Roy d’Egypte , l’a fins doute aveuglé. Et ie ne di-

ray point aufli combien de peuples ont elle afièrvis
à n05 Rois David a: Salomon; Mais pour parler
feulement des cit-il poflible qu’Ap-
pion ignore ce que tant le monde fçait , qu’ils ont
ollé afibjettis aux Perfes , aux autres dominateurs
de l’Afie , 8e aux .Mnoedoniens qui les ont traitez
commedes efclaves? Nous famines au contraire
demeurez libres,& avenu durant fix-vingtansen
les. villes voifines fous noltre puifl’anee jalousa
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LI v ne s alcoran, Cun. V. 46;

Pompée le Grand: à: les Romains ayant domte’
les autres Rois; nos ancefires ont cité les feuls qu’ils i
ont traite-L comme amis 8e comme alliez , à calife
de leur valeur 8e de leur fidelité.
v Appiondit aufii que nous n’avons point parmyv
nous de ces grands hommes qui ont excellé dans
les arts a: lès feienoes, tels que (ont Socrate, Clem-
te , a: autres , au nombre efquels on ne peut trop
admirer qu’il ait la vanité de f: mettre , a: de dire
qu’Alexandrie cit heureulè d’avoir un citoyen tel

que luy. Il faloit neanmoins que voulant paner
. pour un homme fi confiderable il rendit! ce témoi-
gnage de luy-mefme , puis qu’eltant connu de i
tout le monde pour un méchant , Se suffi corrom-
pu dans (es moeurs qu’extravagant dans les dif-
cours , on doit plaindre Alexandrie fi elle il: vante
d’avoir un tel citoyen. Quant aux hommes de n6-
tre nation qui ont excellé dans les artsac dans les
«fdenCes on ne fçauroit lire nos anciennes hifioiree
fans connoiltre qu’elle en a porté qui n’ont point

cité inferieurs aux Grecs. .
Les autres reproches de ce ridicule auteur font

fi méprilables , puis qu’ils retombent fur luy-mê-
me 8: fur les Egyptiens, qu’il feroit sans plus
à propos de n’y point répondre. Il plaint de ce
que faufilant des animaux nous ne voulons point
mangerde la chair de pourceau,& fe moquede
aoûte circoncifion. A quoy je répons , que quant
à tuer des animaux cela nous et! commun avec .

,tous les autres peuples: &que pouræequieft de
nos ramifions, l’averfion qu’il en témoigne fait
fiiez connoiltre qu’il cl]: Egyptien. Car les Grecs ’
a: les Macedoniens n’ont garde d’y trouverare-

- dire puis qu’ils offi’ent à leurs Dieux des 1- heca- 1 Vu lic-
u «tombe

tombes ,8: mangent avec leurs praires la chair des et n n.-

I



                                                                     

orifice de bettes facrifie’es,fans qu’il yait fuiet de craindre i

Â

cent
bau f5.

4.06 Resrouu a APPION.
que cela dépeuple la terre de ces efpeces d’animaux
comme Appion témoigne de l’apprehender 5 au
lieu que fi tous les autres pais a: conformoient aux
coutumes de celuy d’où il a tiré fa naiifance , il ne
reflemit’bien-toft plus d’hommes au monde , tant
il feroit remply de ces cruelslanimaux que les Égy-
ptiens reverent comme des Divinitez , 8: qu ’ils .
nourriffent avec tant de foin.

(Qui on luy demande qui font ceux de tous
les Égyptiens qu’il croit dire les plus figes St les

- plus religieux , il répondra 1ans doute que ce font
’ les preflres , puis qu’il a dit que ce fut à eux que les

premiers Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les
Dieux a: de faire une profefiion particuliere de fa-
geflè. Or tous ces preltres fe’ font circoncire , s’ab-

ttiennent de manger de la chair de pourceau , 8:
nuls autres des Égyptiens ne (initient avec eux.

Appion n’avoit-il donc pas perdu l’efprit lors
qu’en nous calomniant pour favoril’er les Egy-
ptiens il ne s’efi point apperoeu que c’ell fur eux-
mefines que tombent les reproches qu’il nous fait,
puis qu’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il
condamne , mais ont apprisraux autres peuples à [e
faire circoncire , comme Hercdote le témoigne.
Après cela s’étonnera- t-ou qu’Appion n’ayant

flint craint de palet fi outrageufement contre
loix de fou pais il en a elle, puni comme il le

meritoit , lors que n’ayant pû éviter de fe faire
circoncire, a playc s’efl: tellement envenimée qu’il

a rendu l’ame avec des douleurs infupportables,
pour faire connoiflre à tout le monde avec quelle
picté 8: que] refpeét on doit obferver les loix qu’on

et! obligé de fuivre à: ne point reprendre celles des
autres. :Telle a e116 la En d’Appion pour avoir fait
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tout le contraire z a: ce devroit dire aufli la fin de
ce livre que je n’ay entrepris d’écrire que pour

luy répondre. s
C H A a i r a a V1.

à ce que Lyfimaque . Apofloniw Molon , à
quelque: narra ont dit contre MME. Ïqfeph fait ravir
combien est Minable Leggflateur a Imam? tous le:
autres, à que nulle: loix n’mjmaù gfléfijàinte: n]

fi religieufemmt nbferve’e: que afin qu’ils ctaôlier.

M Ais parce que Lyfimaque , Apollonius Mo-
lon , ô: quelques autres ontpar ignorance -

8: par malice voulu faire croire que Moire nol’tre
Legiflateur n’ettoit qu’un feduâeur 8: un enclins
teur , 8e que les loix qu’il nous a données n’ont
rien que de méchant 8: de dangereux . je me croy
obligé de faire voir quelle cil naître conduite en
general , 8c noltre maniere de vivre en particulier ;
&j’efpere que l’on connoifira qu’il ne f: peut rien
ajouter à l’excellence de nos loix , tant pour ce qui
regarde la pieté , que la focieté civile ,la charité .
lajuflice , lapatience dans les maux , a: le mépris
de la mort. je prie ceux qui le liront de ne a: laiflër
pas prévenir parun defird’y trouver à redire: 8c
cette demande cit d’autant plus raifonnable que
mon demain n’elt pas de m’étendre fur les louanges

de noltre nation , mais feulement de la juflifier des
cholês dont on l’accufe fi faulfement.

.Ce n’eft pas par un difcours continu comme
celuy d’A ion que Molon parle contre nous z il a
répandu calomnies en divers endroits de (on
ouvrage. Tantofl: il nous traite d’athées a: d’enne-

mis de tous les hommes , tantolt il nous reproche
naître timidité , 8:" tantolt il nous accule d’eltre

audacieux. Il dit ailleurs que nous tommes plus
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brutaux que les Barbares, a: qu’ainfi l’on ne doit

s’étonner que nous n’ayons rien inventé d’uti-

e à la vie. Rien n’efi plus facile que de le confon-
dre de tant d’impoltures , puis qu’il n’y a qu’à lire

nos loix pour connoiitre qu’elles commandent le
contraire de Câbqu’il blafme , 8: que chacun fiait

ue nous les ervons tus-religieufement. 03e
pour juitifier la pureté de nos ceremoniesje fuis

contraint de parler de celles des autres nations,
il s’en faut prendre a Ceux qui s’efforcent de
faire croire que les mitres leur [ont beaucoup

inferieures. ’Tout ce que cet auteur 8e les autres difent con-
tre nous le reduit à deux points : L’un que nos loix
ne fontpas bonnes , dont le feul abregé que j’en
rapporteray fera voir le contraire: 8e l’autre que
nous ne les obièrvons pas. Pour répondre à ces ob-
jeéîtions il faut reprendre les chofes d’un peu plus

haut.]e dis donc que ceux qui par leur amour pour
le bien public ont étably des loix pour le reglement
des mœurs (ont beaucoup plus efiimables que
ceux qui vivent fans ordre a: fans difcipline. Ainfi
chacun doit fe conformer àeux (ans affréter de
faire de nouvelles loix par la vanité de pallier pour
inventeursôt non pas pour imitateurs. Le devoir
d’un Legiflateur confiite à n’ordonner rien qui ne
ces julte que l’uliigeen foitutile à ceux qui le
pratiquent :Et le devoir des peuples confifte à ne
s’en départir jamais nydans leur bonne ny dans
leur mauVaife Ïortune

Or je dis que noitre Legiilateur précede en
. antiquité Licurgue, Solen, Zaleucus de Locres,

&tous les autres tant anciens que modernes que
lesGrecs ventent fi fort, 8e que le nom de loix

-n’efloit pas autrefois feulement connu parmy eux,
comme
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comme il paroil’t parce qu’Homere n’en a point

ufé. Les peuples efioient gouvsrnez certaines
maximes 8c quelques ordres des Rois t on ufoit
felon les rencontres fans qu’il y en cuit rien d’écrit.

Mais mitre Legiflateur , que ceux mefine qui par-
lent ’contre nous ne peuvent defivoüereflre tres-
ancien , a fait voir qu’il citoit un admirable con-
duâeur de tout un grand peuple , is qu’aprés
luy avoir donné d’excellentes loix il uy a perfuadé

de les recevoirôe de la obferver inviolablement.
Voyons par la grandeur de [es aétions quel il a cité.
Nos anceûres qui s’eftoient extremement multi-
pliez dans l’Egypte gemmant fous le joug d’une
infupportable fervitnde , il ne leur fervit pas feule.
ment de chef pour en fortir a: les conduire dans la
terre que Dieu leur avoit promifesmais il’les garen-
tit par fou extrême prudence d’infinis perils.ll leur
falot piaffer des defertsfans eau 8c foûtenir divers
combats pour défendre leurs femmes, leurs enfans.
8e leur bien. Ils l’éprouverentdans tant de difiicul-

tez un excellent capitaine. un ficelage condu-
&eur,8t un proteéteur incomparable. (Æoy qu’il
perfuadalt tout ce qu’il vouloit à cette grande
multitude de qu’elle luy fuit extremement fou-
mile , il ne fut jamais tenté du defir de dominer:
mais dans le temps nelesautres alliant la ty-
rannie a: lâchent la ’de au peuple pour vivre
dans le defordne; au lieu d’abufer de (on autorité
il ne pe’nfa qu’à marcher dans la craint: de Dieu,
qu’à exciter ce peupleà embrafl’er la picté 8: la
jultice , qu’a l’y fortifier par fou exemple, a: qu’a

affermir (on repos. Une conduitefi faineeôttant
de grandes a&ions ne donnent-elles pas fujet de
croire que Dieu citoit l’oracle qu’il confultoit, 8e
qu’eltant perfuade’ qu’il devoit en toutes chofes a

Gains. 71m: I I. M m



                                                                     

4,19 tRussronsa- A APPION.
conformer à la Volonté il n’y avoit rien qu’il ne

fifi: pour infpirer ce mefme fentiment au peuple
dont il avoit Inconduite; rien n’ellant fi capable
d’empefcher les hommes de tomber dans le peche’
que la créance qu’ils ont que Dieu a les yeux ou-
verts fur toutes leurs aâians? Voilà quel a elté
noltre Legiflateur, a: non pas un feduéteur tel que
ces auteurs le mprefentmt; mais femblable à Mi-
nos, 8c à ces autres Legiflateurs dont les Grecslè
glorifient. Car Minos diroit qu’il avoit receu lès

.loix d’Apollon dont il avoit confulté l’oracle a
Delphes; 8e les autres diroient les tenir d’autres
Divinitez, fait qu’ils le creuil’ent en eEet, ou qu’ils

voululfent le perfuader au "peuple. Mais il cil: fa-
cile de juger par la compataifon de ces loix lefi
quelles font les plus falotes , a: qui font ceux de
ces Legifiateurs qui ont eu une conuoifl’ance plus
particuliere de Dieu.C’elt donc ce qu’il faut main-

tenant examiner.
Les diverfes nations qui font dans le monde

fe conduifcnt en des manieres diEerentes. Les
unes embrafi’ent la Monarchie : les autres l’Arilto,

cratie; a: les autres la Democratie. Mais noltre (li, s
vin legiflateur n’a étably aucune de cesfortes de
gouvernement. Celuy qu’il a choifi a cité une
republique à qui l’on peut donner le nom de
Theocratie , puis qu’il l’a renduë entièrement dé-.

pendantede Dieu; que nous n’y regardons que luy
feul comme l’auteur de tous les biens a: qui ur-
yoit aux befoins generalement de tous les om-
mes; que nous n’avons recours qu’à luy dans nos.
atlliâions, 8e que nous femmes perfuadez que non
feulement toutes nos aâions luy font connues,
mais qu’il penetre nos penlëes. .

autres Legiflateurs ont bien enl’eigné qu’il ’
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y a un Dieu qui cil: un Monarque tout paillant:
mais ils rutilent a cette vérité diverfes fables,en
reconnoifi’ant d’autres divinitez qui font incapa-
bles d’entendre leurs prierà a: de connoiltre leurs
befoins , leurs penfées , 8: leurs actions. Moyfe au

v contraire déclare qu’il n’y a qu’un feul Dieu par-

fititement bon 8e toujours prelt à nous écouter,
incréé, eternel, immortel, immuable, qui fur-
palTe infiniment en beauté toutes les créatures,
qui ne nous en: connu que parla puiEanœ, 8: dont
lemmes nous cil: inconnué. Les plus fagesôt les
plus fqavans. des Grecs paroilTent avoir eu cette
opinion de Dieu ayant ainfi que je l’ay dû parlé
de luy comme d’un Monarque, ce qui rejettoit la,
pluralité de Dieux, 8:. d’une maniere convenable à .
a fuprême majel’té en le nommant un principe
fans principe8célevé au Mus de toutes chofes.
Car Pithagore . Anaxagore . Platon 8e autres Stgï-
ciens, a: prefque toutes les autres [canes ont eu fi
cette créance deDieu z mais ils n’ont ofé la pro-
fefl’er ouvertement à canfe des fuperltîtions dont
le peuple citoit prévenu. Noltre Legillateur a cité
le feul dont les aétions 8e les paroles ont elte’ con-
formes. Il n’a pas feulement inItruit ceuxde fou
temps de ces faintes veritez: il a fait que leurs
defcendans en ont confervé religieufement la
créance, êtque rien n’a cité capable de les ébran-

Ier dans leur foy, parce qu’il n’a poinnétably de

loix qui ne fuirent utiles à ceux qui les ont re-
ceuës,& que ne le contentant pas de leur faire
oonnoiltre l’adoration qu’ils devoient à Dieu , il
leur a appris qu’une partie de [on culte Confifle
à pratiquer les vertus, telles que font la jultice,
la force ,13 temperanee, 8: a vivre dans une étroi-
te union les uns avec les autres. Ainlî il ne leur a

M m ij t
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rien ordonné qui ne fe refere à Dieu 8c qui ne
tende à une mitable picté. Il les a inflruits de
tout ce qui regarde la religion &les moeurs, ôta
joint la pratique à la tBOrÎC; au lieu que la autres
Legillatenrs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus approuvé ont quitté l’aune. Les

Lacedemoniens a: les Candiots ne fe fer-voient
point de paroles , mais feulement d’exemples: a:
les Athenlens 8: prefque tous les autres Grecs 1è
contentoient de faire de: loix a: de donner des
preceptes, fans fe mettre en peine de les faire pra-
tiquer. Nolh-e Legiflateur au contraire ne feparc
jamais ces deux chofes. Il n’a rien omis de ce qui

ut fervir àformer les mœurs ,mais a pourveu
a tout par les loix qu’il adonnées. Il a regléjuf-
ques aux moindres chofes dont il nous cit permis
de manger, a: avec qui nous les pouvons manger.
Il en a ufe’ de la mefme forte en ce qui r de
les ouvrages, le travail.&le repoa,afin que Vivant
fous la loy comme bus un perede famille ou fous
un maiftre, nous ne puifiions faillirpar ignorance,
Et pour nous rendre inexcufables fi nous man-
quions à obferver ces fainœs loix il ne s’efl: pas .
contenté de nous obliger à les entendrelire une
fois, deux fois, ou diverfes fois; mais il nous a
ordonné de nous abflenir dans l’un des jours de
la fameuse de toute forte d’ouvrages pour nous
appliquer fins diitraétion à les entendre, 8e mefme
à les apprendre: ce que nuls autres Legifiatenrs
n’ont jamais fait. Aufii voit-on parmy les autres
nations que la plulpart non feulement ne vivent
pas filon les loix établies entre eux, mais les igno-
rent prefque entierement, a: ne connoifi’ent qu’ils
ont manqué que lors qu’on les en avertit : ce qui
fait que les performe: les pluséleyées en dignité
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tiennent auprès d’eux des gens qui font profeffion
d’en avoir une particuliere intelligence: au lieu

ne fi l’on interroge quelqu’un de nous fur ce
ujet , on le trouvera fi influât de nos loix que fou

propre nom ne luy cil pas plus connu. Nous les
apprenons tous dés nofire enfance: nous les grau
Vous dans naître efprit,vy contrevenons ainfi plus
rarement, 8c ne pouvons y contrevenir fins en
fouffrir la punition. Cette connoiKance produit
nuai parmy nous une admirable conformité, par.

. ce que rien n’eil fi capable de la faire naillreô:
de l’entretenir que d’avoir les mefmes’fentimens

de la grandeur de Dieu. 8c d’efire élevez dans une
mefme maniere de vivre 8c dans les mefmes mus
turnes :car on n’entend point parmy nous parler
diverfement deDieu comme il arrive parmy les
autres peuples , non feulement entre les perfonnes
du commun qui difent chacnn au bazard ce qui
leur vient dans l’efprit, mais entre les’philofophes;
Car les uns veulent faire croire qu’il n’yapoint
de Dieu : D’autres foûtiennent que fa providence
ne veille pas fur les hommes, ny ne met entre eux ’
nulle diiïerence, 8: que toutes chofes leur (ont
communes. Nous croyons au contraire que Dieu
voit tout ce qui lie palle dans le monde. Nos fem-
mes 8: nos ferviteurs en font perfuadez comme
nous -. on peut apprendre de leur bouche les regles
de la conduite de nollre vie, 8: que toutes nos

, tétions doivent avoir pour objet de plaire àDieu.
(gui: à ce que l’on nous r e comme un

grand defautde ne nous point étudier àinventer
des chofes nouvelles , fait dans les arts , ou dans le
langage, au lieu que les autres peuples meritent
beaucoup de loüange d’y apporter de continuels
changemens , nous attribuons au contraire à vertu

Mm iij
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a: a prudence de demeurer conflamment dans
l’obfervation des loix 8: des coûtomesde nos-an-
ceilres, parce ne c’ell une preuve qu’elles ont cité 7
parfaitement ien établies , puis qu’il ni] a que
celles qui n’ont pas cet avantage que l’on oit obli-
gé de changer lors que l’eîperience fait connoillre
le befoin d’en corriger les defauts. Ainfi comme
nous ne doutons point que ce ne [oit Dieu qui
nous a donné ces loix par l’entremife deMoïfe,
pourrions-nous fans impieté ne nous paseEorcer
de les obferver tresreligieufement P 8c quelle con-
duite peut ellre plus jufie , plus excellente 8e plus
fainte que celle dont ce fouverain Monarque de
l’univers cit l’auteur, que cette conduiteadmira-
ble qui attribué à tous les Sacrificateurs encom-
mun l’adminiilration des chofes faintes , à: au
Grand Sacrificateur l’autorité fur les autres pour
s’acquitter tous avec tant de defintertfl’ement 8:
de pureté d’un fi divin miniflere , qu’ils méprirent

les richeffes 8: s’élevent par leur vertu au deifus des
afieétions qui corrompent l’efprit des hommes. Ce
font eux qui veillent avec un foin continuel à faire
obfewer la loy 8c à maintenir la difcipline : ils font i
juges des diflerendsôr ordonnent de la punition des
coupables. (bielle forme de gouvernement peut
donc ellre plus parfaite que la nollre , 8: quels plus
grands honneurs peut-on rendre à Dieu , puis que
nous fommes toujours préparez ânons acquitter
du culte que nous luy devons ;que nos Sacrifica-
teurs [ont établis pour veiller fans ceireà ce qu’il
ne le faire rien qui y [oit contraire , 8: que toutes

x chofes ne font pas mieux reglées le jour d’une frite
folemnelle qu’elles le (ont toujours parmy nous?
A peine les autres nations obfervent durant quel-
ques jours leurs Ceremonies à qui elles donnent le



                                                                     

Liv" SECONÜ; Candi". p;
nom de myfieres: a: nous au contraire ne man-
quons jamais depuis tant de fiecles de pratiquer
avec joye toutes les noilres. ,

CHAPITRE VII.
Suite du chapitre prenaient où il affamai parlé de:

fmtimem que le: ont de la grandeur de
Dieu, à de ce qu’il: ont [Mm pour ne par"!

.manquer à fnbfwation de leur: loix.
E Ntre les autres préceptes denoilre religion 81:

qu’aucun de nous n’ignore, elle moblige
de croireque Dieu comprend tout en loy; qu’il
ne manque rien à a perfeâion ny à la felicite’;
qu’il fufiit a lay-mefme a: à toutes les creatures ;
qu’il en le commencement, le milieu, 8c la fin
de toutes chofes; qu’il opere dans toutes nos
aâions 8c nos bonnes œuvres a que rien n’ell fi via

, fible que l’a puifi’ance, mais que l’a forme &J’a

grandeur font incomprehenfibles; que tout ce
qu’il yadeplus richeëtde plus excellent dans le

*monde et! incapable de le reprei’enter, St méprit
fable encomparaifon de l’a gloire 5 que non [Eule-
ment nos yeux ne peuVent rien voir qui luy relz
&mble, mais que noitre efprit ne peut rien s’ima-
giner qui en approche , &que nous ne le connoilï
fans que paries œuvres lors que nous confiderons
la lumiere, le ciel,le foleil,la lune, la terre, la
meules fleuves, les animaux , a: les plantes qui
finit des ouvrages de lès mains dans qu’il ait eu
befoin pour les créer ny de travailler ny d’eilre -
affilié de qui que ce foit,l’a feule volonté ayan

’ l’ufli pour leur donner l’efire dans le mom
qu’il l’avoulu. C’ell donc luy que tous les hom-
mes font obligez d’adorerôt de fer-vir- , en prati-

M m iiij



                                                                     

4.16 RESPONSE a Aviron.
quant la vertu qui cil le feul moyen de luy plaire-

Comme il n’yaqu’un Dieu 8: qu’un monde
qui font communs tous les hommes , nous n’a-
vons aufli qu’un Temple : 8c cette conformité luy
cil agreable. C’eft dans ce Temple que nos Sacri-
ficateurs adorent l’on eternelle majellé. Celuy qui
tient entre eux le premier rang luy 0H51: avant
tous les autres des lacrilices , veille à l’obfervation
de l’es loix , punit ceux qui font convaincus de les
avon- violées, juge des difleren ,8: quicon ne luy
defobeït en: chafiié comme ’il avoit dème)! a
Dieu-meihe.

Ce que nous mangeons lacinirdes homes que
nous immolons n’ell pu pour faire bonne chue
8:. nous eny vrer: ce qui attireroit fur nous la colere
de Dieu qui aime la fobrieté 8c la temperance.

Nous commençons dans nos facrifices parprier
pour le bien general du monde,& enfuite pour
nolis-malines comme faitout une partie de ce tout .
a [cachant que rien ne plaiit davantage a Dieu que
ce lien d’une afl’eétion mutuelle qui nous unit
tous enftmble,

Les vœux a: les prieres que nous luy oErons
n’ont pas pour but de luy demander du bien : il en
fait volontairement à tous,& la terre cil pleine
de l’es bienfaits z mais c’en: pour le fupplier de nous
faire la grace d’en bien nièr.

Avant que d’offrir des i’acrifices la loy nous

oblige de nous purifier en nous fepamnt pour
quelques jours de la comPagnie de nos femmes,

,8: en obi’ervant d’autres chofes qui feroient trop
longues àrapporter.
” C’ell ainfi que Moïi’e nous aordonne’ de vivre

pour nous rendre agreables à Dieu qui cil luy-mé-
me nollre loy. Et quant à ce qui regarde le maria- »
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Lrvn a secoua, CHALVII. 4.17
3e , il nous eil permis d’en ufer pour avoir des en-
fans : mais tout commerce qui viole les loix de la
nature nous efi défendu fur peine de mort.

La loy veut auifi que dans le mariage naître in-
tention foit fi pure que nous n’y confiderions point
le bien , 8e que bien loin d’enlever des femmes ,’
nous n’ufions pas du moindre artifice pour. leur
perfuader de nous époufer. Il faut que nous les
recevions de la main de ceux qui ont le pouvoir de
nous les donner Je mec le coni’entement des pa-
rens. La femme doit ellre dînjettie en toutes
chofes à fou mary , quoy qu’elle foit plus Vermeil-
fe que luy ,parce que Dieu luy adonné ce pouvoir 1,,
fur elle 5 mais il ne doitpasen abufer. La femme ,mi’i’i”

ne doit avoir connoifl’ance que de (on mary , a: 352,3”
fi elle y manque elle en irremifliblement punie on; un!
de mort.Laloy défend aufli fur ine delaviede 1"".
faire violence à une fille promi àun autre, de 35:13;:
commettre adultere avec une femme mariée,8c une agi
avec celle qui nourrit des enfans, a; défend aux 35:31:32
femmes fur la maline peine de fupprimer les en- ’
fans qu’elles mettent au monde, ou de les faire
mourir dans leur fein , parce que c’efi tuer une
ame en étoufi’ant un corps , 8c diminuer le nombre

des hommes.
Pour peu que l’on foit tombé dans quelque img

pureté on ne fçauroit offrir le i’acrifice : &les
femmes font mefnre obligées de fe laver après
avoir en la compagnie de leurs maris à caufe de
la communication que l’amea avec le corps.

La loy ne permet pas mefmedans lesjours que
l’on folemnife la naifl’ance des enfans de faire des
fçflins , de peur de donner fujet à s’enyvrer , 8c
afin deleur apprendre dés lorsa eilre fobres. Elle
veut qu’on les inl’truife de bonne heure dans les



                                                                     

"4.18 Restons! A AÈPJON.
lettres 8c la connoilTance de nos loix, 8e qu’on
leur apprenne les grandes actions de nos préde-
cell’eurs afin de les animer à les imiter , a: leur citer
tout prétexte de faillir par ignorance. ’

La figell’e de cette loy fi lainte a pourveujufques
aux funcraillesr des morts: elle en retranche la
foniptuofite’, comme aulli celle des fepulchres:
mais elle ordonne aux domelliques de prendre
foin des obfeques de leurs mailtres , avec ordre
de le purifier aprés s’ellre ainli approchez deces
corps morts , a: permet aux parens des défunts de
les pleurerazde les plaindre ç parce que c’ell un
devoir de picté que l’on ne [sauroit avec inflice

refulèr a la nature. ’
m: liquelqu’un a commis un meurtre , fait

volontairement, ou fans dell’ein , la mel’rne loy

en ordonne la punition. ’
Elle commande de rendre apre’s Dieu toute forte

d’honneurafon pere8r. a fa mere; veut que ceux
qui y manquent l’aient lapidez, 8e que les jeunes
refpeétent leurs anciens , parte que rien n’ell fi
ancien que Dieu. Elle veut avili que les amis vi-
vent enl’emble avec une entiere ouverture de cœur,
parce qu’il ne peut y avoir d’amitié oùln’y a point

de confiance. Mais s’il arrive que leur amitié le
rompe, elle leur défend exprefl’e’rnent de reveler
les fecrets qu’ils selloient confiez lorsqu’elle du-
roit encore. si un arbitre reçoit des prel’ens elle
le condamne à mourir parce qu’il a foulé aux
pieds la jullice.

Elle traite comme coupables ceux ui pouvant
affilier leur prochain ne le font pas z dé end de rien
prendre de ce qui cil à autruy, a: de preller à ufnre.

La flagelle qui reluit dans toutes ces loix a: ne
tres lèmblables conferve l’union entre nous: 8c je
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croy aulli devoir’rapporter avec quelle prudence
noflre excellent Legillateur nous ordonpe de nous
conduire envers les étrangers, afin de faire con-
noillre qu’il ne le peut rien ajoûterà faconduite
pour nous empefcher de nous relafcher dans l’ob.
fination de nos loix par nollre communication
avec eux . ou de manquer à la charité en leur en-
viant le bonheur de les vl’uivre s’ils le delirent. Il
nous ordonne donc qu’en cas qu’ils Veuillent les
embrall’er nous les recevions à bras ouverts , parce
que l’union entre les hommes ne confine pas tant i
à eltre d’une mefine nation qu’à l’e rencontrer dans

les mefmes l’entimensôt la incline maniere de vi-
vre. Et quant a ceux de ces étrangers quine font
que palier il ne nous permet pas de leur rien com-
muniquer de nos coutumes; veut que nous
nous contentions de les affiner de ce qui leur en:
necell’aire. A qnoy il ajoute qu’il ne faut reful’erâ

performe le feu , l’eau , la nourriture , la l’epulture,
8:. la connoill’ance du chemin qu’il doit tenir. Sa
bonté s’étend iniques aux ennemis z car il nous
défend de mettre le feu dans leur pais , de couper
leur: arbres fruitiers , de dépouiller ceux qui font
tuez dans le combat , 8: de maltraiter les pril’on-
niers , particulierement les femmes

Il a pris tant de foin de nous inl’pirer l’humanité

a: la douceur qu’il veut mefme que nous la prati-
quions envers les animaux irraifonnables. ll ne
nous permet d’en faire qu’un ul’age legitime,

nous défend de tuer ceux qui citant domeltiques
maillent dedans nos maifons, 8c de faire mourir
les petits avec les meres de ceux qu’il nous en per-

. mis de manger. Il veut aufii que l’on épargne les
belles qui nous l’ont ennemies, 8c défend de tuer
celles qui nous aident dans nos travaux.
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Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut’

nous rendre bous à quoy [à fagelTe ne sie’tende z 8c
il a ordonné des peineskcontre ceux qui violeroient
ces loix 5 mais des peines qui en plufieurs cas ne
[ont pas moindres que la mort. Il y condamne
celuy qui commet un adultere , qui viole une fille,
ou qui tombe avec une performe de Ion mefme
fixe dans un crime qui fait honte à la nature , fan:
aucune exception fait qu’il fait libre ou efclave.

Il a nuai embly des ines contre ceux qui ven-
dent à faux poids a: à gare mefure , qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce [oit ç
a: ces peines font beaucoup plus grandes que par-
my les autres nations.

Quant à ceux qui commettent quelque impiete’
envers Dieu , ou qui offenfent leurs peres 8: leur:
mers , on les fait mourir unira-toit Mais ceux
qui obfervent religieufement toutes ces loix regoi.
vent pour recompêfe de leur vertu non pas de l’or,-
de l’argent , ou des couronnes enrichies de pierre-
ries , mais ce qui cit incomparablement plus efii-
mable le témoignage de leur propre confeimce,r
8c le bonheur dleitre aimez de Dieu , qui confirme
ce que Moïlè fou ferviteur a prédit ne pouvoir
manquer d’arriver , 8c alÎermit tellement leur foy
qu’ils s’expofent zvec joye à la mort pour la dé-

fenfe de ces [aimes loix , avec une ferme efperance
de jouï-r d’un bonheuretemel dans une autre vie.

Je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire
à chacun ne fçavoit que plufieurs de nofire nation
ont [enflent dans tant de rencontres avec un coura-
ge invincible toutes fortes de tourniens , a: mefme
la mort plûtoü que de proferer la moindre parole
contre naître loy. Maris quand ce ne fieroit pas une
chofe connuë de tout le monde , 8c que l’on n’cufi
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jaunis entendu parler de nous z fiquelqu’un ra.-
contoit qu’il auroit leu dansune hiltoire , ou veu
dans un pais éloigné de tout commerce un peuple
qui auroit du fermiums fi religieux pour Dieu , a

ni chiennoit depu’æ tant de fiecles de telles loix
Pans s’en dire iamais départy; pourroit-il n’en
dime point touché d’admiration ? 8c ne feroit-elle
Pas d’autant plus l equ’il verroit continuelle-
ment arriver en prix des changemens dans la
religion a: dans les mœurs ?Ne fçait-on pas que
ceux desGrecs qui ont depuis peu entrepris d’é-
erire touchant le gouvernement des republiques
ont e116 traitez de ridicules , parce qu’ils ont pro-
pofé des chofes dont la pratique cit impofiible?
»Car fins parler des philofophes de cette nation qui
ont écrit fin ce fujet avant Platon qu’ils admirent
tant , comme furpafiint tous les autres par la pu-
reté de [es moeurs ,par [on éloquence,& par la
force de l’es raifonnemens: n’a-t-il pas cité raillé,

- mefme dans des comedies, par ceux qui foute-
noient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne 1è
pouvoit pratiquer? Neanmoins fi l’on confidere
[es ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes

ni fe rapportent aux coûtumes des autres peuples;
à luy-mefme comme qu’à taule de l’ignorance
du vulgaire il n’a ofé écrire tout ce qu’il connoiiî

foitde la grandeurat de la gloire deDieu,parce’
qu’il ne l’auroit pû faire fins Mais plufieurs
e moquent de ces loix propofées par Pluton com-

me eitant nouvelles a: faites à plaifir , a: efliment
tellement celles de Licurgue qu’ils croyent les La-
cedemonienr heureux de les obferver depuis fi
long-temps. C’efl: donc par leur propre témoigna:-
ge une marque de vertu de continuer dans la pra-
tique des radines loix : 8e s’ils admirent en Cela les
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Lacedemonieus ne doiventvils pas beaucoup plus
nous admirer en comparant le peu de temps que
ce peuple a continué à les obferver avec plusde
deux mille ans qu’il y a que nous obfervons les no.
tres? A quoy l’on peut ajouter qu’ils ne les ont
gardées ne lors qu’ils font demeurez libres Je les.
ont p que toutes abandonnées quand ils ont ahi
abandonnez de la fortune. Meauis nous au contrai-
re , uo u’elle nous ait t ement perfecutez
dansqlesydigers changemens des dominateurs de
l’Afie, 8: ququu’accablez de maux, nous ne nous
en fommes iamais départis , fans que l’on nous
puifl’e acculer d’avoir coufidere’ en cela naître re-

pos 8c uoi’tre plaifir, 8: quoy que les travaux que
l’on nous a impofez ayent elle’ beaucoup plus
grands que ceux des Lacedemouiens z car on ne les
employoit qu’à travailler à la terre 8: à diverfes for-

tes de ruelliers, 8: ils demeuroient à leur aife dans
les villes bien nourris 8: bien veltus , fans que l’on
demandait autre chofe d’eux linon d’aller a la guerp

re contre les ennemis de ceux qui les avoient affu-
jettis. Sur auoy je ne m’arreite pointa remarquer
qu’ils ne ut pas demeurez fidelles comme leurs

v loix les y obligeoient , plufieurs citant allez en ar-
mes le rendre à leurs ennemis. Peut-ou dire lamé-
me chofe de nous? Jene &ay que deux ou trois
perfonnes qui ayent sentence à nos loix par l’appre-

henfion de la mort: Je nedis pas une mort telle
que celle qui arrive dans la guerre 8: qu’il cit facile
de fuppçrter; mais une mort fi cruelle ne l’on
expire dans les tourmens , a: ui cit fi orrible
que je ne fçaurois croire que ce oit par un meuve
meut de haine que ceux a qui nous nous femmes
trouvez dîniettis l’ayent fait foufliir à plufieurs de
naître nation. Je fuis perfuadé qu’ils n’y ont site
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pou (rez que pour voir s’il le trouveroit des hem.
mes â attachez à l’obfervation de leurs loix , qu’ils

confiderafl’eut comme le plus grand de tous les
maux de faire ou de dire feulement la moindre
chofe qui y fuit contraire.

,11 n’y a pas neaumoins fujet d’admirer que nuls
autres peuples ne s’expofent fi courageufement
que nous à la mort pour la défenfe de leurs loix,

mis qu’ils ne peuvent fe refondre d’obièrver feu-
Ement des choiès qui nous profilent legeres , tel.-
les que font la fimplicité dans le boire , le manger,
a: les habits , la continence , 8: l’obfervatiou du
jour du repos. Il leur faut demander (î dans lacin-
leur de la’guerre lors qu’ils mettenten fuite leurs
ennemis ils pourroient fe refondre à pratiquer cet-
te abltiucuce de certaines viandes que la loy ordone
ne z mais nous prenons plaifir de rendre cette-obeïf-
fance à nos loix avec une fermeté invincible.

03e Lyfimaque, Molon , 8c ces autres fopln’ües
qui n’écrivent que des calomnies 8e abufent la
jeunefïe ; cefl’ent donc de nous vouloir faire paires
pour les plus méchans de tous les hommes.

CHAPITRE V1111.
à: rien n’a]! plus Moule que une plantât! de’

’DùuatderPajenr , n] fi horrible que le: miter dont
- il; densifient d’accord que tu paradais Divi-

nitez effilent capables. &létpoè’ter , le: stratum,

à!" excellent artifanr ont principalement contri-
bué a’ Établir cette fait]? errance danr’l’gflrit de:

peupler; "fait quels; plus fige: d’entre le: philo-

fophe: ne l’avaient pas. v
IF. ne veux pas examiner quelles font les loix des

autres peuples z Nous nous contentons ’d’obfër-

yer les noftres fans blafmer celles d’autruy, a: nous
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ne nous mocquons pas mefme ny ne donnons
point de malediétions a ceux que ces nations con-
fiderent comme des Dieux,parce que nofire Le.
giflateur nousl’a défeudua caufi: du refpeâ deu
atout cequi porte le nom de Dieu. Mais je ne
,fçaurois ne [point aux chofes dont ou
nous accule indûment , quoy qu’il Comble que
cet écrit ne fait neoefi’aire pour les refuter puis

u’elles l’ont deja eflé partant d’autres. Car qui
I ont ceux des plus eûimez d’entre les Grecs à cauiè

’ de leur fagefl’e qui n’ayent pas repris les poëtes la

plus celebres a: particulierement les Legiflateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette pluralité de
Dieux nais les uns des autres en tant de maniera
difierentes , a u’ils faifoient monter à tel nombre
que bon leur mbloit 8c leur donnoient comme
aux bettes divers lieux pour leur demeure, aux
uns fous la terre , aux autres dans la mer , 8: vou-
loient que les plus anciens fuirent euchaifnez dans
les enfers.0&ât a ceux qu’ils difoieut habiter le ciel
ils établiifoient fur eux un pers de nom , mais un
tyran en efl’et , coutre lequel l’a femme , fou frere,
En fa fille née de fon cerveau avoient confpiré pour
le chafi’er de fou trône comme il en avoit chaEé
fou pere. Ainfi ceux des Grecs qui furpafl’oient les
autres en figefi’e ne pouvoient ne le point macquer
de ces extravagances , 8e de ce que ceux qui en les
publiant’fi hardiment vouloient faire croire que de
ces Dieux les uns citoient jeunes , les autres dans
la fleur de l’âge. a; les autres vieux ; qu’il yen
avoit de toutes fortes de profefiions 8: de mdtiers,
l’un forgeron , l’autre tifi’eran . l’autre guerrier qui

combattoit coutre les hommes, l’autre ioüeur de
harpe . l’autre qui prenoit plaifir àtirerde l’arc.
8c que s’interefi’ant dans les querelles des kamis]:
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ils en venoient aux mains avec eux, a: en’rece-
voient des blefl’ures dont ils fupportoient impa-
tiemmeut la’douleur. Maisce qui cil encore plus
horrible ils attribuent à ces prétendus Dieux 8:
Déefi’es des amours 8: des impudicitez dont il cil:
ridicule de s’imaginer que des Divinitez fiaient
capables. Ils veulent mefme que ce Dieu qu’ils
reprefentent fi puiil’ant 8: comme le maiflre de
tous les autres, après avoir abufé des femmes n’eult
pas le pouvoir d’empefcher qu’on ne les retinit
prifonnieres a: qu’on ne les noyait avec les enfant
qu’il avoit d’elles , quoy que leur mort luy fifi
répandre des larmes , parce qu’il citoit contraint
de ceder aux ordonnances du deltin. Voilà certes
des nanans fort louables pour des Dieux que de
commettre avec tant d’impudence des adulteres
dans le ciel qu’ils témoignoient envier ceux qui
el’coient furpris dans des actions fi infames : 8: que
ne pouvoient donc point faire les moindres Dieux
en voyant que ce jupiter qu’ils reveroient comme
leur Roy citoit fitranfporté de cettebrutale paf-
fion P (me diray-je aufli de ce qu’ils témoignoient

V descroire que quelques-uns de ces Dieux condui-
foient les troupeaux des hommes 8: les fervoient
à d’autres ufages pour en tirer recompenfe , 8: que
d’autres citoient renfermez en prifon comme des
criminels 8c attachez avec des chaifnes de fer ?
D’autres n’ont point craint de reprefenter ces pré.

tendues Divinitez comme capables de crainte , de
fureur, detromperie, 8: de toutes les autres paf-
fions les plus blafmables z 8c quoy qu’en les repre;
fentaut fi imparfaits ils ayent perfuadé aux peuples
deleur ofii’ir des fierifices , ils croyoient les uns
.bienfaiâns. les autres malfaiians, 8c fe condui-
ibienteuvers eux commeilsfe femieneconduits

N n
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envers les hommes z car ils tafchoient de fe les un:

a dre favorables par des prefens , dans la créance
qu’autrement ils leur auroient fait beaucoup de

Peut-on eilre fige 8: ne point concevoir de l’in-
dignation contre ceux qui ont empoifonne’ les
efprits par de fi grandes impietez , 8: ne point
admirer la folie de ceux qui ont elle fi fimples que
des’en laiifer perfuader? Je n’en puis attribuer la

caufe qu’à ce que les Legiflateurs efioieut dans
une fi grande ignorance de lauature 8: de la gran-
deur de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune lu-
miere pour la conduitedes republiques, ils per-
mettoient aux poëtes de faire palier pour des Dieux
fujets aux pallions des bômes tous ceux qu’ils vou-
loient. 8: aux orateurs d’écrire des traitez touchant
le gouvernement des Republiques, 8: d’appuyer
leurs Eutimens par l’autorité des Dieux étrangers.

Les peintres 8: les feulpteurs y ont aulli beaucoup
contribué parmy les Grecs, en reprefentant ces
Divinitez filon leur caprice, 8: particulierement
ceux des plus excellens de ces artifans qui em-
ployoient purce fujet l’or 8: l’yvoire. Il arriva
mefme que l’on cella de reverer les plus anciennes i
de ces Divinitez pour en adorer de nouvelles : ou
rétablit en leur honneur les anciens temples, 8:
l’on en battit de nouveaux felon que l’inclination
des hommes les y portoit 5 au lieu que le culte deu
au vray Dieu doit ellre perpetuel 8: immuable.

On peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenfez qui fe perdent par leur orgueil dans
l’égarement de leurs penféer. Mais les veritables
philofophcs Grecs n’ont pas ignoré ce que i’a’ydit

de l’ellènce 8: de la nature de Dieu; lis en [ont
. d’accord avec nous, 8: fe font macquez de ces ridi-
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cules flânons. C’efi pourqœy Platon n’admet
point de poëte dans à republique , a: en exclud
mefme Homere qu’il renvoye avec honneur Cou-
ronné de laurier a: tout parfumé , de peur qu’il
ne détruife par fer fables l’opinion que l’on doit

avoir de Dieu , 8c ne luy ravine la gloire qui luy
en: deuë. Ce grand perfonnage a aufli imité Moire,
en ordonnant exprefi’ément aux citoyens de la
republique dont il a formé l’image d’apprendre
avec un extrême foin les loix qu’il leur donne , de
crainte qu’il ne s’y mefle quelque choie d’étranger

qui en corrompe la pureté 8c en empefche la durée.
I Molon ne oonfidere aucune de ces raifons. Il nous
accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui font dans des opinions a: dans une ma-
niere de vivre entierement oppofées aux nomes .
quoy que nous ne faillons rien en cela que les
Grecs ne fafiënt aufli , 8c plus que nuls autres ceux
qui paflent entre eux pour les plus prudens. Car les
Laoedemoniens ne recevoient point d’étrangers ,
8: défendoient à leurs citoyens de voyager, de peur
que leur commerce avec les autres peuples n’atfoi-
blît dans leur efprit la vigueur de leur difciplineEn
quoy l’on pourroit avec jufiice les accukr d’efire
trop feVeres , 8c nous devons pull-cr ce me femble
pour avoir plus de bonté 8: d’ umanité , puis qu’-

encore que nous n’ayons pas fujet d’envier les loix

8L les coutumes des autres nations , nous ne faifons
point de difficulté de recevoir ceux qui veule nt
slinflruire des nofires. ’
5 Mais fins parler davantage des Lacedemoniens ,
Molon fait bien voir qu’il ignore les fentimens des
Atheniens , qui au contraire des Lacedemoniens
le glorifient de ce que l’entrée de leur ville efi ou-
verte à tout le monde , a: ramifient de mort ceux

N n ij

,7 "vwrv-vr 7 .
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qui oient dire touchant les Dieux la moindre pa;
role de plus que ce qui cit porté par leurs loix. Ne
fut-ce pas pour cette raifort qu’ils firent mourir
Socrate P Car avoit-il confpire’ avec les ennemis
contre lapatrie, ou voulu profaner les temples î
Son lèul crime citoit d’avoir ufe’ d’un nouveau fer-

ment , 8c dit ferieufement ou par maniere de jeu
qu’une Divinité luy avoit revelé qu’il le devoit
faire. On croit qu’on l’accufi aufli d’avoir corrom-
pu l’efprit de la jeunefi’e en luy infpirant le mépris

des loix 8: des coûturnes de ton pais: 8: tout ci-
toyen d’Athenes qu’il citoit , l’une de ces deux
chofes , ou toutes deux enfemble, luy coûterent
la vie en l’obligeant à prendre de la ciguë.

Ces mefmes Atheniens ne condamnemntvils
pas aufli à la mort Anaxagore de Clozomene,
parce qu’il croyoit que le ibleil citoit un Dieu dont
la forme citoit une pierre ronde 8: toute enfiâme’e
qui tournoit toujours ?1ls promirent aufli un ta-
lent à qui leur apporteroit la telle de Diagore
Melien , parce qu’il citoit actufé des’eltre moqué

de leurs myfieres 5 8c ils auroient fait mourir Pi-
thagore s’il ne s’en full: enfuy, à caulè qu’on le

croyoit auteur d’un écrit qui parloit douteulë-
ment de leurs Dieux. Mais s’étonnera-ton qu’ils

ayent traité fi cruellement les hommes quand on
fçaura qu’ils firent mourù une preltrefl’e aecufée

de reverer desDieux étrangers, 8: qu’ils ordonne-
rent par un édit la mefme peine contre ceux qui k
entreprendroient d’introduire une nouvelle créan-
ce î N’efi-il donc pas vifible qu’ils ne reconnoill

fent point pour Dieux aux que les autres nations
adorent , puis qu’autrement ils n’auroient pas
voulu le priver du fecours qu’ils auroient pû at-

tendre d’eux? .
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Les Scythes mefme qui font fi cruels qu’ils

n’ont point de plus grand plaifir que de répandre
le Yang humain 8: ne difièrent prefque en rien des
beites les plus farouches, ne laiflëntpas d’eûre fi
jaloux de l’obièrvation de leurs myfieres qu’ils
tuerent Anacharcis fi admiré des Grec à caufe de
(on extrême fiagefl’e,’parce qu’à ion retour de la

Grece il paroifi’oit plein de refpeCt pour les Dieux
que l’on y adore.

Ne voit-on pas aufli que parmy les Perles plu-
fieurs ont foufl’ert de grands tourmens pour le
mefme fujet P Or chacun fçait que Molon eûirne
extremement les loix des Perles , 8c admire com-
me les Grecs l’uniformité de leurs fentimens
touchant leurs Dieux,8t la confiance invincible
qu’ils témoignerent lors que l’on brûla leurs rem,

ples. Mais il ne les efiime pas feulement: il les
imite en outrageant les femmes des autres a: en
mettant leurs enfans en pieces, qui (ont des crimes
que l’on puniroit de mort parmy nous , quand
nous ne les commettrions qu’envers des animaux

irraifonnables. v
C n A r l 1- x a I X.

Men le: font obligez. de pfererleurr loix
à toute: le: narrer. Et que dione peuple: ne le:
ont par feulement mife’e: par leur approbation,
mais min.

L n’y a int eu de puiffanoe uel ne de
qu’elle airelle, ny autre mgdmgtiongrtîiiel.

conque qui ayent jamais pû nous faire départir de
l’obfervation de nos loix. Le feui defir de les con-
ferver a: non pas l’envie de nous agrandir nous
a fait entreprendre genereufement de grandes
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guerres. Nous avons fouflèrt avec patience tous les
autres maux: mais quand on a voulu toucher à
ossiaintes loix nous avons fait pour les foufienir
des a&ions de valeur qui Emblent aller au delà de
nos forces, fans que les extremitez où nous nous
femmes veus reduits ayent pû ralentir noitre ar-
deur&aniblù nome courage. comment donc
pourrions-nous préferer à nos loix celles des au-
tres peuples voyant qu’elles n’ont cité obfer-
ve’es par ceuxmefme qui les ont etablies?Com-
ment pourrions-nous ne pas blâmer les Laoede-
rnoniens de leur peu d’humanité envers les étran-

gers, 8c de leur negligence touchant les mariages?
Comment pourrions-nous n’avoir pas en horreur
l’abomination des Elidiens , des Thebains , 8e d’au-

tres peuples de la Grece qui fe glorifient de com-
mettre des pechez qui font honte à la nature, qui
les ont menez parmy leurs loix, qui les ont mefme
attribuez à leurs Dieux, 8c qui lâchant la bride a
leurs brutales pallions ne font point de confiience
d’époufer leurs propres futurs? (ne diray-je des

’moyens que plufieurs de ces Legiflateurs dont ils
fe vantent ont donnez aux mechans d’éviter le
chafiimentlde leurs crimes , en ordonnant pour
toute punition d’un adultere une amende pecu-
niaire, a: qu’ ’ avoir violé une vierge on en [oit
quitte pour l épeurer? je n’aurois jamais fait fi je
voulois examiner partic’ulierement toutes les oc.
calions qu’ils donnent de renoncer a la vertu 8: à
la pieté,8ecombien d’inventions plufieurs d’en-

tre eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes
les loix. C’eil: ce qui ne le voit point parmy nous:
nous obfervons inviolablement les noltresjufques
à la mort : c’en: pour ne les vouloir pas abandon-
ner que nous femmes cintrez de nos vinera: dé-
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poiiillez de nos biens: St il ne le trouvera point de
Juifs, qui quelque éloignez qu’ils foient de leur
païs , a: quelque rudes St redoutables que foient
les Princes fous la domination defquels ils vivent.
tallent par crainte rien de contraire à leurs loix.
(fie fi c’eil: la pureté de ces loix qui nous rend fi
affectionnez à les conferver ,il faut donc demeu-

’ rer d’accord qu’elles font "es-bonnes. Et fi l’on
dit qu’elles font mauvaifes, 8c que ce n’en que par

’ opinialtreté que nous nous y attachons: quel châ-

timent ne meritent point ceux qui croyant les
leurs fi parfaites manquent à les obferver?

Or comme une longue fuite de fiecles cil la
meilleure de toutes les preuves,je m’en ferviray
pour montrer quelles citoient les vertus de nollre
admirable Legiflateur,& qu’il ne le peut rien ajou-
ter à la fainteté des infimâions qu’il nous a don-
nées touchant le culte ue nous femmes obligez
de rendre à Dieu. ll ne être que fupputer les temps
pour connoiitre que Moïfe a precedé d’un tres-
grand nombre d’années tous les autres Legifla-
tours. C’en donc de nous que font venuës les loix
que tant d’autres ont vembrail’ées : 8: quoy que les

plus ’fages des Grecs obièrvent en apparence celles

de leur pais, ils fuiventen effet les mitres, ils ont
les mefmes fentimens de Dieu. s: il: enfeignent à
vivre de la mefme forte.

Plufieurs autres peuples ont aufli dés long-temps
- cité fi touchez de nome picté, ue l’on ne voit

point de villes Grecques ny pre que de Barbares
où l’on ne celle de travailler le feptiéme jour , où
l’on n’allume des lampes , a: où l’on ne celebre des

jeufnes. Plufieurs mefme s’abiliennent comme
nous de manger de certaines viandes,& tafcbent
d’imiter l ’union dans laquelle nous vivons, la com-
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munication que nous faifons de nos biens , noffre
induline dans les arts , 8: naître confiance à. fouf-
frir pour l’obfervation de nos loix.

Mais ce qui dt encore plus admirable cit qu’-
ainfi que Dieu gouverne le monde par fa fagefiè et

(par fa puifl’ancemoilre loy agit par elle-mefme
dans les efprits 8: dans les cœurs, fins qu’il liait
befoin pour la faire obferVer que l’on y contraigne i
perfcnne: 8c ceux qui feront reflexion fur ce qui
fe paire dans leur païsôt dans leurs mailbns n’au-
ront point de peine d’ajouter foy à ce que je dis.

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux
ui veulent que nous abandonnions des loix fi
’ntes pour en prendre de mauvaifes P (Æe s’ils ne

le veulent pas z qu’ils ceifent donc de nous déchi-
rer par des calomnies. je protefle fincerement que
je ne me fuis engagé par aucune haine à défendre
cette caulè. Mon feul defi’ein cit de foûtenir l’hon-
neur de noltre Legiflateur, 8e ce qu’il nous a com-
mandéparl’ordre de Dieu. miam! nous ne com-
prendrions point par nous-mefmes quelle cil la
pureté de ces loix , le grand nombre de ceux qui

’ les profeil’ent ô: qui les admirent nous devroit
donner du refpeét pour elles. J’en ay parlé tres-
amplement , comme aufli de l’antiquité de mitre
nation a: de la forme de noltre republique ,dans
mon billon: des juifs z 8: ce n’elt que par neceflité
que j’en ay parlé icy, fans deil’ein de blafmer les au-

tres ny de nous louer ; mais feulement pour faire
connoiitre la malice de ceux qui avancent contre
nous tant de chofes contraires a la verite’.

Cus-
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CHAPITRE X.
Condujion de ce Æfmnr: , qui confirme encore se qui

a eflé dit à l’avantage de Maîjè, à. de l’ejhme

314e l’on doit faire de: Iris: de:

JE croy m’efire acquité pleinement de ce que j’a-

vois promis , puis que contre ce que difent ces
calomniatèurs j’ay fait voir que nollre nation cil:
tresancienne , 8c que plulieurs des plus anciens
hill:oriens font mentionde nous dans leurs anna-
les. Les Égyptiens veulent faire croire que nos an-
ceftres citoient originaires de leur pais: 8e j’ay
montré qu’ils y citoient venus d’ailleurs. Ils difent

’ qu’ils en avoient cité chalfez à caufe de leurs ma-

ladies corporelles: 8: j’ay fait voir qu’ils fe font
ouvert un chemin par leur refolution &par leur
courage pour retournerdans leur pais. Ils s’effor-
Cent malicieuièment de faire palier naître Lçgilla-
teur pour un méchant : a: j’ay fait connoiltre que
Dieu a voulu luy-mefme rendre témoignage de fa
vertu , 8: qu’elle a cité loiiée dans toute lafuite des

fiecles.
maint à nos loix il feroit inutile de m’étendre

davantage fur ce fujet,puisqu’il ne faut que les
i confiderer pour connoifire qu’elles infpirent une

veritable picté envers Dieu , .8: une grande charité
envers les hommes z qu’elles invitent ceux qui les
profeifent âfe communiquer leurs biens: u’elles
font amies la iuitice,8t ennemies de l’injultia
ce: qu’elles rejettent le luxe a: l’oiliveté , 8e te.
commandent la frugalité 8e le travail: qu’elles ne
portent pas à entreprendre des guerres pour s’enri-
chir 8c pour s’accroiltre , mais par une veritable
Vgenerofité 5 a: qu’elles ne nous apprennent point à.

Guerre Tme l I. O o
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rendre le mal pour le mal ny à ufer de diffimulai
tien , mais veulent que nos amans (oient toûj ours
conformes à nos paroles.

Aînfi je dis hardiment que nuls autres ne peu,-
vent donner de fi bons préceptes que nous. Car
que peut-il y avoir de plus loüablc qu’une picté
toûjours confions: ; de plus? jolie que d’obéir aux
loix ;8c de plus avantageux que de vivre dans une
gifle union, fans que l’adverfite’ nous éloigne

uns des autres , ny que laprofperité nous rende
irakiens; de n’avoir pointdans laguerre peut de
la mon gdenousoccuperdans la paix àl’agricul- »

me: aux tu sa: en uelqne tempsstenquel-
que lieu que ce foit deflre toûjours n’es-forte-
ment perfuadez que Dieu regarde nos fiions , a;
que rien n’arrive dans le monde que par fan ordre
a: par à conduite P

ou: fi quel antres peuples ont écrit ou
obferve ces ch un: nous, nous devons les
confident comme nos maiflres, a: reconnoilhe
leur, en officier: obligez. Mais fi elles tirentde
nous leur origine a: que nous ayons fait voir oom-
me je le prétens , que nuls autres ne les pratiquent
fi exaâement; que les AppionsJes Molons,&
tous les autres gui prennent. phifir dînette:
contre nous tant ’impofiunes , cefi’ent de nous ca-

lomnier. Et quant àvous, vertueux Epaphrodite
qui avez tant d’amour pour laverité , c’en: pour
vousô: Pour Ceux qui defirent commevousd’e-
ne intimait: de ce qui regarde naître nation eue
fçy entrepris ce difcours.

z w
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